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Fête de la Jeunesse
Un engagement Royal sans
faille en faveur des jeunes
68ème anniversaire de la 
Révolution du Roi et du peuple
Une épopée nationale 
sans cesse renouvelée

Nos vœux
A l’occasion de la Fête de la Jeunesse et de
la commémoration du 68ème anniversaire de
la Révolution du Roi et du peuple, 
“Libération” présente ses vœux déférents 
à S.M le Roi Mohammed VI et à l’ensemble
des membres de la famille Royale.
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68ème anniversaire de la Révolution du Roi et du peuple

Une épopée nationale 
sans cesse renouvelée
La Révolution du Roi et du

peuple, dont les Maro-
cains célèbrent vendredi
le 68ème anniversaire, est

l'occasion de mettre en valeur la
portée et la profonde symbolique
d'une épopée sans cesse renouve-
lée pour construire et élever les
édifices de la Nation et sauvegar-
der son intégrité territoriale.

Ainsi, dans une ambiance d'en-
thousiasme et de mobilisation
continue, le peuple marocain ainsi
que la famille de la résistance et de
l'Armée de libération commémo-
rent cet anniversaire riche en le-
çons de patriotisme, un évènement
gravé dans la mémoire historique
du Royaume en termes de quête de
liberté, d'indépendance et d'unité
de la Patrie, sous la conduite du
glorieux Trône Alaouite.

Le 20 août 1953, les autorités
coloniales, indique le Haut-com-
missariat aux anciens résistants et
anciens membres de l'Armée de li-
bération, ont contraint à l'exil le
héros de la libération et de l'indé-
pendance, feu SM le Roi Moham-
med V, dans le dessein d'éteindre
la flamme de la lutte nationale.

Or, cet acte odieux n'a fait que

susciter une forte mobilisation du
peuple marocain qui s'est soulevé
dans toutes les régions du pays
pour défendre la grandeur du pays,
protéger la souveraineté du
Royaume et réclamer avec force le
retour du regretté Souverain, sym-
bole de l’unité de la Nation.

La résistance de tout un peuple
a fait plier la puissance coloniale
qui n'a eu d'autre choix que de li-
bérer le Père de la Nation qui a fait
un retour triomphal dans son pays,
apportant la bonne nouvelle de la
fin du protectorat et de l’avène-
ment de l’indépendance et de la li-
berté.

Cette épopée est une étape his-
torique importante et décisive dans
le processus de la lutte nationale
que les Marocains ont menée pen-
dant des décennies et des généra-
tions pour s’affranchir du joug
colonial, donnant l'exemple de l'at-
tachement indéfectible entre les
composantes du peuple marocain,
pour la défense de leurs valeurs sa-
crées et leurs constantes natio-
nales, souligne le
Haut-commissariat.

L'épopée de la Révolution du
Roi et du peuple occupe une place
de choix dans le cœur de chaque
Marocain, car elle est porteuse des

valeurs de patriotisme, de fierté
d'appartenance nationale, de sacri-
fice, d'engagement et de victoire
de la volonté du Trône et du peu-
ple.

La famille de la résistance et de
l'Armée de libération a saisi l'occa-
sion de cette commémoration
pour réaffirmer sa mobilisation
continue derrière Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, afin de défendre
l'intégrité territoriale du Royaume,
de contribuer à la dynamique
d’édification du Maroc moderne et
prospère et de faire face à toutes
les manœuvres visant à porter at-
teinte à ses causes sacrées.

Cérémonie 
dans le plus
strict respect
des mesures 
sanitaires

Le Haut-commissariat aux anciens
résistants et anciens membres de l'ar-
mée de libération organise, aujourd’hui
vendredi à Rabat, une cérémonie à l'oc-
casion du 68ème anniversaire de la Ré-
volution du Roi et du peuple.

Cette manifestation, qui sera orga-
nisée dans le plus strict respect des me-
sures sanitaires énoncées par les
pouvoirs publics, sera une occasion
idoine de se remémorer les leçons du
patriotisme marocain authentique et
d’inculquer ces valeurs aux générations
futures, a indiqué un communiqué du
Haut-commissariat.

A cette occasion, un hommage sera
rendu à des anciens résistants et mem-
bres de l'Armée de libération des pré-
fectures de Rabat et Salé et de la
province de Khémisset. 

De même, des subventions seront
remises aux familles d'anciens résistants
et anciens membres de l'Armée de libé-
ration se trouvant dans le besoin, ainsi
qu’aux enfants d'anciens résistants
auto-employés ou entrepreneurs de la
région de Rabat-Salé-Kénitra.
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La Fête de la Jeunesse,
qui sera célébrée sa-
medi par le peuple ma-
rocain, offre l'occasion

de mettre en avant l'engagement
sans faille de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI en faveur de la
promotion de la place des
jeunes dans la dynamique socié-
tale et de leur participation poli-
tique et économique.

Cet événement, qui coïncide
cette année avec le 58ème anni-
versaire de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, permet ainsi de
jeter la lumière sur les efforts dé-
ployés par le Souverain pour la
valorisation et l'épanouissement
de cette frange de la population,
placée au coeur du processus de
développement.

En effet, S.M le Roi n'a eu de
cesse, depuis son accession au
Trône de ses Glorieux Ancêtres,
de multiplier les initiatives et les
gestes pour garantir l’épanouis-
sement social et culturel des
jeunes, qui représentent près du
tiers de la population, protéger
leur santé physique et mentale,
les préserver de toute déviance
ou aléa social, et leur assurer des
formations qualifiantes qui leur
permettent de contribuer, plei-
nement et de manière efficiente,
aux activités productives et au
développement de leur société
dans tous les domaines.

Centres de formation, de
qualification et d’insertion pour
jeunes, centres socio-éducatifs,
complexes socio-sportifs, es-
paces de prise en charge des
jeunes souffrant de conduites
addictives, espaces dédiés aux
nouvelles technologies de l'in-
formation et de la communica-
tion, promotion des activités
génératrices de revenus, pro-
gramme d’appui à l’accès au fi-
nancement des jeunes porteurs
de projets, autant de structures
et d’initiatives qui consacrent la
politique de proximité et l’ap-
proche Royale d’un développe-
ment humain, inclusif  et
durable.

Destinées à préparer les
jeunes pour des lendemains
meilleurs, à promouvoir et sti-
muler leur créativité et à valori-
ser les potentialités dont ils sont
porteurs, ces structures et ac-
tions témoignent, sans ambages,
du souci permanent du Souve-
rain de demeurer à l'écoute des
préoccupations spécifiques et lé-

gitimes des jeunes où qu’ils
soient et quelles que soient leurs
conditions socioéconomiques.

Cette Haute Sollicitude
Royale envers les jeunes s’est
aussi manifestée au moment de
l’élaboration du nouveau mo-
dèle de développement. En fait,
S.M le Roi avait, dans Son dis-
cours à la Nation à l'occasion du
65ème anniversaire de la Révo-
lution du Roi et du Ppuple (20
août 2018), insisté sur "la néces-
sité de placer les questions de la
jeunesse au cœur du nouveau
modèle de développement".

La Commission spéciale sur
le modèle de développement
(CSMD), créée par le Souverain
à cet effet, a d’ailleurs veillé à ce
que les jeunes soient impliqués
dans le processus de consulta-
tions engagé et que leurs at-
tentes et préoccupations soient
prises en compte dans le rap-
port final.

Ainsi, le rapport général de
la CSMD, dont la cérémonie de
présentation a été présidée par

Sa Majesté le Roi, le 25 mai der-
nier, prévoit parmi les choix
stratégiques du nouveau modèle
de développement l’inclusion et
l’épanouissement des jeunes, en
multipliant les opportunités et
voies de participation.

Selon ce rapport, le dévelop-
pement du Maroc repose sur
une jeunesse libre, épanouie,
compétente, entreprenante et ci-
toyenne qui s’accomplit, réalise
ses potentialités et contribue au
développement de son pays. 

De même, "un des enjeux
critiques et majeurs du Maroc
est de fournir à ces jeunes les
compétences dont ils ont be-
soin, de leur offrir des opportu-
nités qui améliorent leurs
perspectives d’avenir, et de leur
garantir des espaces d’expres-
sion, de participation citoyenne
et de prise d’initiative, renfor-
çant ainsi leur esprit de civisme,
leur attachement aux fonda-
mentaux de la Nation et leur
mobilisation active au dévelop-
pement de leur pays", estime la

CSMD, notant que les écoutes
citoyennes ont fait émerger une
demande importante des jeunes
Marocains pour des voies d’épa-
nouissement, leur permettant de
s’exprimer, se réunir, entrepren-
dre et de mener des initiatives. 

Ces demandes concernent
aussi bien la culture, les arts, le
sport, que les espaces publics
d’expression et de création et
s’ajoutent aux attentes liées aux
services publics de qualité (no-
tamment pour l’éducation, la
santé et le transport).

Afin d’atteindre ces objectifs
et de répondre à ces demandes,
la Commission propose trois
principaux leviers, à savoir le
renforcement du système d’in-
sertion professionnelle des
jeunes à travers de nouvelles ap-
proches d’orientation et d’ac-
compagnement et des liens plus
solides avec le monde du travail.

Il s’agit également de la mise
en place d’un programme natio-
nal intégré de la jeunesse, géré
dans les territoires par des enti-

tés professionnelles sous contrat
de performance, et d’un service
civique national pour renforcer
la participation citoyenne et l’es-
prit de civisme des jeunes et
consolider leurs compétences et
leur employabilité.

Jouissant de la citoyenneté
pleine et entière, avec les droits
et les obligations qui en décou-
lent, les jeunes du Maroc sont
appelés, aujourd’hui plus que ja-
mais, à s’investir de manière
constructive dans les transfor-
mations que connaît la société,
tout en demeurant attachés aux
constantes de l'identité nationale
et ouverts aux idéaux universels.

La Fête de la Jeunesse est
une occasion privilégiée pour
célébrer ces jeunes, vraie ri-
chesse de la Nation, pour dres-
ser le bilan des initiatives
entreprises en leur faveur, et
pour réfléchir aux actions à
mener à même de dynamiser
leur participation au processus
d'évolution politique, écono-
mique et sociale du Maroc.

Fête de la Jeunesse

Un engagement Royal sans
faille en faveur des jeunes
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Le Premier secrétaire intervenant sur les ondes d’Al Oula 

Driss Lachguar : L’USFP n’a eu de cesse d’appeler
à un Etat fort et juste et à une société moderniste et solidaire

«Nous avons besoin
aujourd'hui d'un
gouvernement qui
doit assurer la pro-

tection sociale des Marocains au cours
de la prochaine étape », a mis en
exergue le Premier secrétaire de
l’USFP lors de son passage à l'émission
« Noukta ila satr» (Point à la ligne) mer-
credi 18 août sur la chaîne de télévision
publique Al Oula.

Il a précisé que les projets et les
chantiers annoncés par S.M le Roi
s’inscrivent dans le même sens du pro-
jet sociétal de l’USFP et, par consé-
quent, « nous devions y prendre part
en toute responsabilité », tout en pré-
cisant que l’USFP, issu du Mouvement
national et de la résistance, « est tou-
jours au service des causes nationales
».

S’agissant du programme électoral
présenté par l’USFP pour les pro-
chaines échéances électorales, le diri-
geant du parti de la Rose a soutenu que
l’USFP est « un parti productif  et in-
novant, », tout en précisant que « c'est
l’USFP qui a appelé à un Etat fort et
juste et à une société moderniste et so-
lidaire ». Il a en même temps souligné
que le programme du parti découle des
directives Royales en matière de pro-
tection sociale pour tous les Marocains. 

Pour Driss Lachguar, la priorité de
notre parti, c’est la défense des droits
à la vie, à la santé, à l'éducation, à l’em-
ploi  et au logement, tout en soulignant
la nécessité de la justice fiscale, de l’élar-
gissement de l'assiette fiscale et de la
lutte contre l'évasion fiscale pour ren-
flouer la trésorerie de l'Etat et financer
les  chantiers que connaît notre pays.

De même, le Premier secrétaire de
l’USFP a indiqué que l’USFP est le seul
parti à avoir proposer une plateforme
pour faire face à la pandémie de
Covid-19, et l'a communiquée à toutes
les organisations internationales avec
lesquelles il travaille, et ce avant même
que le chef  du gouvernement ne pro-
pose des mesures pour lutter contre la
pandémie au Parlement ». Pour rappel,
le dirigeant ittihadi fait allusion ici à la
«Plateforme d’orientation pour l’enca-
drement du dialogue ittihadi concer-
nant la conjoncture actuelle» élaborée
en décembre 2020, laquelle conjonc-
ture est marquée notamment par la
crise engendrée par la pandémie de
Covid-19. Dans ce document, il avait
rappelé que cette pandémie devrait être
une opportunité pour le lancement
d’un modèle de développement sur
des bases saines.

Driss Lachguar a également af-
firmé, lors de cette émission, que
l’USFP avait dès le début de la crise sa-
nitaire appelé à la formation d’un gou-
vernement d’union nationale, mais
cette proposition a été mal comprise
par certains partis de la majorité. "J’ai
dit que si la pandémie se propage, nous
avons besoin d'un gouvernement
d'union nationale, pour faire face à ses
répercussions économiques, sociales,
sanitaires et psychologiques, et il y a
ceux au sein de la majorité qui n'ont
pas compris cette idée. Nous avons
constitué un front fort pour faire face
à l'épidémie, sous la direction de S.M
le Roi », tout en soulignant que grâce
aux décisions proactives du Souverain,
« nous avons pu gérer la pandémie
avec sagesse et perspicacité ».

Et de préciser que le gouverne-
ment a pu gérer cette étape parce que
S.M le Roi suivait de près toutes les ac-
tions concernant la lutte contre la pan-
démie.

Par ailleurs, Driss Lachguar a sou-
ligné qu'il n'est pas possible de faire de
belles promesses aux Marocains, au vu
de la situation dans notre pays, tout en
appelant à « la nécessité de préserver

les acquis et les emplois et d'assurer les
moyens de subsistance des Marocains,
et nous espérons que la pandémie
prendra fin pour qu’on puisse atteindre
le taux de croissance que nous avons
annoncé dans notre programme ».

En revanche, Driss Lachguar a es-
timé que le chef  du gouvernement se
comportait comme chef  de son parti
uniquement, et non pas en tant que
chef  de la coalition qui formait le gou-
vernement et, partant, il a maintes fois
décliné les demandes appelant à tenir
des réunions de la majorité pour dé-
battre de sujets d’actualité.

Il a également fustigé la tendance
conservatrice qui avait pris des me-
sures et des décisions impopulaires et
antisociales, comme la liquidation de la
Caisse de compensation ou le gel de
recrutement dans la fonction publique,
ajoutant que de nombreux rapports
nationaux avaient confirmé la justesse
de plusieurs choix que l'USFP avait
proposés et pour lesquels il avait milité
pendant un demi-siècle.

Concernant les alliances, le diri-
geant socialiste a mis les points sur les
i en soutenant qu’il est prématuré
d’évoquer  ce sujet avant la tenue des
élections. Mais il a quand même pré-
cisé que «nous sommes un parti de
gauche, nous ne pouvons nouer des al-
liances qu'avec ceux qui se position-
nent à gauche, en plus avec les vrais
libéraux qui croient en la liberté, la dé-
mocratie et l'égalité. C’est le cadre de
nos alliances en fonction des pro-
grammes et des résultats de chaque
parti ».

S'agissant de la révision du Code
pénal, le Premier secrétaire a plaidé

pour la refonte de ce Code pour qu’il
soit moderne et respectueux des droits
et libertés. « L'une de nos faiblesses à
l'étranger est le Code pénal, donc il doit
être moderne et respectueux des liber-
tés et des droits, et je ne trouve pas de
justification à certains articles et dispo-
sitions » dans cette loi, a-t-il martelé.

Driss Lachguar a aussi réitéré son
appel à une véritable réforme de la
fonction publique, de manière à ce que
tous les fonctionnaires jouissent des
mêmes droits, en mettant l'accent sur
la nécessité du recrutement au niveau
régional en vue de combler les ca-
rences en matière de ressources hu-
maines dont souffrent certaines
régions dans tous les domaines. 

Par ailleurs, le Premier secrétaire a
souligné que l’implication de l’USFP
dans toutes les réformes découle de sa
vision concernant la construction d’un
avenir meilleur pour les Marocains,
tout en affirmant qu’il y aura un renou-
vellement dans les listes de candidats
lors des prochaines élections, et qu'il y
a de nouveaux visages qui ont évolué
au sein du parti, et d'autres qui ont re-
joint l'USFP. Il a également précisé qu'il
y a des têtes de liste qui ont boycotté
l'USFP pendant presque vingt ans et
qui se présentent au nom du parti de
la Rose aux élections grâce au succès
du processus de réconciliation et d'ou-
verture entamé par la direction du
parti.

«Nous avons été ouverts à tout le
monde, et nous avons tenu à deman-
der à chacun d’assumer ses responsa-
bilités, et nous n'avons exclu personne
», a tenu à préciser Driss Lachguar.

Mourad Tabet

La priorité de
notre parti, c’est
la défense du
droit à la vie, 
à la santé, 
à l'éducation, 
à l’emploi et 
au logement

L’USFP est le 
seul parti à avoir
proposé une
plateforme pour
faire face à la
pandémie de 
la Covid-19

“

“
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La France exige le vaccin aux 
voyageurs en provenance du Maroc

Il n’y a pas que le ministère de
la Santé qui s’inquiète de
l'évolution de la situation sa-
nitaire dans le pays. A l’exté-

rieur, de plus en plus de pays
regardent en direction du Maroc
avec méfiance. Comme en témoi-
gnent la France et les Etats-Unis.

En Hexagone, le Maroc fait
désormais partie de la liste des pays
dits «rouges». En clair, cette déci-
sion publiée sur le Journal officiel

de la République française, hier, si-
gnifie que du point de vue de la
France, le Maroc est un pays où la
circulation active du virus est ob-
servée avec une présence de va-
riants préoccupants. 

Une telle décision implique un
changement dans les conditions
d’accès au territoire français, mais
pas pour les personnes immunisées.
Concrètement, les voyageurs vacci-
nés en seront exemptés, pour peu

qu’ils présentent un justificatif  vac-
cinal, en conformité avec l’un des
vaccins reconnus en France (Pfi-
zer/Comirnaty, Moderna, AstraZe-
neca/Vaxzevr ia/Covishie ld ,
Janssen). Pour que le schéma vacci-
nal de Janssen soit complet, les au-
torités françaises ont défini un délai
de 28 jours après l’administration
d’une dose du vaccin Janssen, et 7
jours après les autres vaccins recon-
nus par Matignon.  

En revanche, s’agissant des per-
sonnes non vaccinées, la situation
se complique. Désormais, les voya-
geurs en provenance du Maroc,
non vaccinés, devront justifier d'un
motif  impérieux, présenter un test
négatif  et observer un isolement de
10 jours à leur arrivée en France. La
déclaration d'un motif  impérieux
devra être soutenue par un justifi-
catif  et le test PCR ou antigénique
négatif  devra avoir moins de 48

heures. 
De l’autre côté de l’Atlantique,

les Etats-Unis ont également élevé
leur degré de vigilance à l’égard du
Maroc. En effet, le Centre améri-
cain pour le contrôle et la préven-
tion des maladies (Center for
Disease Control and Prevention),
demande aux ressortissants améri-
cains de s'assurer “d'être parfaite-
ment vaccinés avant de vous rendre
au Maroc.” Et de rappeler que ‘’les
voyageurs non vaccinés doivent
éviter tout voyage non essentiel au
Maroc, un pays où la propagation
de l’épidémie est préoccupante,
malgré un taux de vaccination de
plus en plus élevé. 

En effet, d’après le bilan épidé-
miologique de mercredi, sur les
46.396 tests effectués, 9.703 nou-
veaux cas ont été signalés. Soit un
taux de positivité de 20,91%. 103
décès ont été enregistrés et le nom-
bre de patients en réanimation a at-
teint 2.295, dont 77 sous intubation
invasive. Le taux d’occupation des
lits de réanimation redescend à
48,4%. Pour ce qui est de la cam-
pagne de vaccination, elle se pour-
suit sur un rythme assez élevé. 

582.260 doses ont été adminis-
trées en 24h, du mardi au mercredi,
dont 220.800 premières doses et
361.460 deuxièmes doses. Au total,
16.961.675 personnes ont reçu la
première dose et 12.341.745 per-
sonnes ont reçu la deuxième dose.

C.E

Le vrai du faux autour
de la campagne 
de vaccination
La campagne de vaccination lan-

cée au Maroc et dans le monde
est à l'origine d'un flot de "fake-

news" relayées par des sites d'informa-
tion et sur les réseaux sociaux. La
MAP fait le tri entre l'intox et les
bonnes informations pour une meil-
leure sensibilisation: 

- Hospitalisation systématique des
enfants de moins de 15 ans atteints de
la Covid-19. FAUX 

- Fièvre, maux de tête, troubles di-
gestifs, fatigue, sensation de malaise,
vomissements, douleurs musculaires
ou articulaires, les effets secondaires
des vaccins sont plus graves que la
Covid. FAUX 

- La vaccination anti-covid est dé-
conseillée en cas d'allaitement. FAUX 

- Les décès de patients atteints de
la Covid-19 sont dus à une prétendue
pénurie d'oxygène à l'hôpital Moham-
med V à Safi. FAUX 

- Le nombre de primo-vaccinés est

de 16.740.875, alors que celui des per-
sonnes complètement vaccinées (1ère
et 2ème doses) s'élève à 11.980.285.
VRAI 

- Le ministère de la Santé a an-
noncé l'élargissement de l'opération de
vaccination anti-Covid au profit des
jeunes âgés de 18 ans et plus. VRAI 

- Un nouveau centre de vaccina-
tion contre la Covid-19 a été aménagé
au sein de l'Institut supérieur des pro-
fessions infirmières et techniques de
santé (ISPITS), près de l’hôpital Has-
san II d’Agadir. VRAI 

- Le nombre des patients intubés
et des décès ont respectivement pro-
gressé de 42 et 36% suite à la résur-
gence du virus dans toutes les régions
du Royaume. VRAI 

- La protection contre la Covid-19
par la vaccination est meilleure après
une infection par la maladie, selon les
résultats d'une étude sur l'immunité au
coronavirus, dévoilés en Suisse.

Face au variant Delta 

Pfizer perd son efficacité plus
rapidement qu'AstraZeneca 
Le vaccin de Pfizer/BioNtech est plus ef-

ficace pour lutter contre les infections
liées au variant Delta du coronavirus

que celui d'Oxford/AstraZeneca, mais son ef-
ficacité décline plus rapidement, révèle jeudi
une étude britannique.

Les chercheurs de l'université d'Oxford,
qui a codéveloppé l'un des deux sérums, ont
examiné entre décembre 2020 et août 2021 des
prélèvements effectués sur plus de 700.000
participants.

Cette analyse a révélé que, pour les infec-
tions à charge virale élevée, un individu ayant
reçu sa deuxième dose de vaccin Pfizer un
mois auparavant était 90% plus protégé contre
le variant Delta qu'une personne non vaccinée.
Ce chiffre tombe à 85% après deux mois, puis
à 78% après trois mois.

Les personnes ayant reçu les deux injec-
tions du vaccin AstraZeneca sont elles proté-
gées à 67% après un mois, 65% après deux
mois et 61% après trois mois. Après quatre à
cinq mois, le niveau de protection offert par
les deux vaccins devient similaire selon l'étude,
qui n'a pas encore été validée par des pairs.

Ces chiffres "représentent vraiment un dé-
clin" d'efficacité pour le vaccin de Pfizer, a ex-
pliqué le docteur Koen Pouwels, qui a travaillé
sur l'étude, tandis que pour AstraZeneca "les
différences (d'un mois à l'autre) sont liées au
hasard, c'est-à-dire qu'il pourrait n'y avoir
aucun changement dans la protection".

Le chercheur a tout de même insisté sur le
fait que malgré "ces baisses légères de protec-
tion", "l'efficacité globale (des deux vaccins)
reste très élevée", soulignant que les cher-
cheurs avaient étudié la protection globale et
non le niveau de protection contre les formes
graves et hospitalisations, "deux données très
importantes pour évaluer l'efficacité des vac-
cins".

Cette étude intervient alors que plusieurs
pays, dont le Royaume-Uni, envisagent de lan-
cer une campagne de rappel avec une troisième
dose du vaccin.

Le gouvernement britannique a ainsi an-
noncé fin avril avoir acquis 60 millions de nou-
velles doses du vaccin Pfizer afin de mettre en
place à l'automne un programme de rappel à
destination des personnes les plus vulnérables.
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Pour faire face à la vague de chaleur
Les habitants de Marrakech changent leurs habitudes

Face à cet épisode caniculaire que traverse
le Maroc ces derniers jours et la ville de
Marrakech en particulier, les habitants de

la cité ocre changent leurs habitudes pour être
en mesure de résister à cette hausse vertigineuse
de la température, qui intervient cette année
dans un contexte spécifique marquée par la pro-
pagation de la pandémie du nouveau coronavi-
rus (Covid-19).

En milieu de la journée, période durant la-
quelle le mercure atteint son summum, Marra-
kech est noyée dans le calme absolu prenant les
allures d’une ville fantôme, a constaté, sur place,
une équipe de M24, la chaîne de télévision de
l'information en continu de la MAP.

En effet, cette température caniculaire dans
le contexte de la pandémie de la Covid-19 a
contraint les habitants de la cité impériale à se
terrer chez eux.

La mythique Place de Jemâa El Fna, cœur
battant de Marrakech et la fameuse mosquée de
la Koutoubia ont elles aussi pris les allures de
lieux délaissés et déserts. 

En temps normal noir de monde, bruyants
et bouillonnants à longueur de journée, ces sites
touristiques commencent à partir de midi de se
vider de leurs visiteurs en attendant le soir, à
l’exception des cafés et kiosques de jus de fruits
de la célèbre place, où affluent les rares visiteurs
et habitants de la cité ocre pour se rafraichir.

"Les vagues de chaleur, qui deviennent ré-
currentes ces dernières années ne nous font plus
peur, nous sommes habitués à cette canicule.
C’est la pandémie de la Covid-19, qui a perturbé
le cours normal de notre vie", nous confie avec
humour Mustapha Hamdane, un dompteur de
dromadaires, qui proposent des balades à dos
de chevaux, poneys et dromadaires près des cé-
lèbres jardins de la Menara.

"Nous devons être patients et résister face
à cette double épreuve. Je suis sûr qu’avec l’as-
sistance de Dieu, nous surmonterons cette
épreuve dure", a-t-il dit avec assurance, qui en
dit long sur la foi et la sagesse des habitants de
la cité ocre.  Dans une déclaration à M24, M.
Hamdane a expliqué que les activités commer-
ciales et touristiques tournent au ralenti pendant
la journée à cause de la canicule. 

En effet, en cette période caniculaire, les
Marrakchis attendent le soir ou le matin très tôt,
quand la météo est plus clémente, pour faire
leurs courses ou se promener.

Ceux qui s’aventurent à sortir durant ce so-
leil de plomb, où pas un vent ne souffle, privi-
légient les espaces verts, disséminés un peu
partout dans la cité ocre, à la recherche de la
fraîcheur ou fréquentent les cafés, qui rivalisent
entre eux par l’installation de climatisation en
tout genre.

Notre interlocuteur a expliqué que les habi-

tants de cette cité impériale ont adopté au fil du
temps les bons réflexes pour préserver leur
santé et résister aux vagues de chaleur devenues
plus récurrentes et plus dures à supporter ces
dernières années.

"Vigilance s’impose : Il faut prêter une at-
tention toute particulière aux personnes les plus
fragiles (nouveau-nés et personnes âgées), éviter
de sortir aux heures les plus chaudes et de pra-
tiquer une activité physique, mais surtout bien
se rafraichir pour éviter une déshydratation du
corps", a-t-il indiqué.

"Pour réhydrater son corps, qu’y a-t-il de
mieux qu'un bon thé chaud et sucré, mieux ab-
sorbé par l'organisme qu'un liquide froid",
confie-t-il avec humour, se réjouissant que les
décès dus à la hausse de la température soient
rares au Maroc par rapport à l'Europe et l'Amé-
rique du Nord, parce que notre corps et nos ha-
bitudes se sont au fil du temps adaptés avec les
épisodes de la canicule, a-t-il dit.

En cette semaine particulièrement chaude,
l’équipe de M24 a constaté que les commer-
çants, artisans, et gérants de cafés et de lieux de
restauration ont recouru à tous les moyens pour
se rafraîchir et rafraichir leurs clients.

Plus loin, notre équipe a constaté qu’avec la
fermeture des piscines municipales en raison
des mesures préventives adoptées par les auto-
rités compétentes, certaines fontaines publiques

se sont transformées en véritables piscines de
rue pour les enfants en quête de fraicheur.

Mais cet épisode de canicule est difficile à
supporter plus particulièrement pour les per-
sonnes qui travaillent à l’extérieur (ouvriers du
BTP, chauffeurs de taxis, …).

Pour résister à la hausse des températures,
ces travailleurs ont tendance à multiplier les
moyens pour se rafraîchir : courtes pauses à
l’ombre pour se désaltérer et éviter le risque
d’insolation, baisse du nombre d’heures de tra-
vail, mais surtout travailler durant les heures où
le climat est beaucoup plus clément.

Particulièrement exposés à un soleil ardent,
les chauffeurs de taxi avouent de leurs côtés que
c’est pénible de conduire toute la journée dans
ces conditions surtout si on ne dispose pas d’un
système de climatisation au sein du taxi.

"Il fait chaud aussi bien à l’intérieur qu’à
l’extérieur du taxi. Je suis obligé de faire des
pauses après chaque deux ou trois heures de tra-
vail", assure un chauffeur de taxi que nous
avons rencontré. Les rares habitants que notre
équipe a rencontrés, assurent que de plus en
plus d’habitants de la cité ocre fuient les vagues
de chaleur pour gagner les refuges et les zones
de montagnes plus clémentes.

Dans ce cadre, il est à souligner que la vallée
de l’Ourika, les régions d’Amizmiz et d’Imlil,
qui constituent des oasis de fraîcheur aux portes
de Marrakech et des destinations prisées pen-
dant ces vagues de chaleur, enregistrent des re-
cords de fréquentation.

D’autres habitants avaient l'habitude de
quitter la ville à destination des villes balnéaires
telles qu’Agadir, Essaouira, El Jadida et Safi, le
temps que ces vagues de chaleur se dissipent. 

Mais vu la conjoncture actuelle liée à la pro-
pagation de la pandémie, les habitants de la cité
ocre, qui font preuve de responsabilité dans le
respect des mesures sanitaires, ont choisi de res-
ter chez eux en attendant des jours meilleurs. 

Les habitants de la cité ocre, qui se sont ha-
bitués à ces vagues de chaleur ne se plaignent
pas et assurent que "le climat dur de la ville ocre
fait partie de son charme".

La Direction générale de la météorologie
(DGM) a indiqué que la situation météorolo-
gique, caractérisée du 12 au 17 août 2021 par
une vague de chaleur, type chergui, qui a inté-
ressé la majeure partie du pays, a été marquée
par l’enregistrement de nouveaux records de
température maximale dans plusieurs villes du
Royaume. Selon les scientifiques, les canicules
sont un marqueur sans équivoque du réchauf-
fement de la planète et ces vagues de chaleur
sont appelées à encore se multiplier, s'allonger
et s'intensifier.

L'incendie qui s'est déclaré, ce week-end, dans
la forêt "Sougna", située entre les com-
munes de Tanakoub et Derdara (province

de Chefchaouen), est "contrôlé", après avoir ravagé
environ 1.100 hectares de végétation, a annoncé
mercredi le chef  du Centre national de gestion des
risques climatiques forestiers, Fouad Assali. 

"Le feu, qui a éclaté, samedi vers 14h30, dans la
forêt Sougna est actuellement contrôlé", a déclaré à
la MAP, M. Assali, notant que les équipes d'inter-
vention resteront sur les lieux pour faire face à un

éventuel redémarrage du feu. La superficie calcinée
est estimée à environ 1.100 hectares, dont 60% sont
des espèces secondaires, a-t-il précisé. 

Quelque 520 éléments des Eaux et forêts, de la
Protection civile, des Forces auxiliaires, des Forces
armées royales et de la Gendarmerie royale, ainsi que
des autorités locales ont été mobilisés pour venir à
bout de cet incendie, appuyés par des moyens tech-
niques terrestres, quatre avions "Canadair" des
Forces Royales Air et de quatre avions Turbo trush
de la Gendarmerie royale.

L'incendie de la forêt 
Sougna contrôlé

Une secousse tellurique de
magnitude 3,92 degrés sur
l'échelle de Richter a été

enregistrée mercredi, dans la com-
mune de Sfassif  (province de Khé-
misset), a indiqué l'Institut national
de géophysique (ING).

La secousse, dont l'épicentre
est situé dans la commune de Sfas-
sif, s'est produite à 17H 48min

55sec (GMT+1), a précisé le Ré-
seau national de surveillance et
d’alerte sismique, relevant de l’Ins-
titut, dans un bulletin d’alerte sis-
mique.

Survenue à une profondeur de
17 kilomètres, la secousse, qui a été
ressentie, s'est produite à une lati-
tude de 33.940°N et une longitude
de 5.879°W, selon la même source.

Secousse tellurique dans
la province de Khémisset
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L’indice des prix à la
consommation (IPC) a
repris de la hauteur à fin
juillet 2021. D’après les

chiffres publiés par le Haut-commis-
sariat au plan (HCP), il a connu une
hausse de 0,4% au cours du mois
dernier. 

L’évolution de cet indice résulte
de la hausse de 0,4% de l’indice des
produits alimentaires et de l’indice
des produits non alimentaires, a ex-
pliqué l’institution publique relevant
que l’indicateur d’inflation sous-ja-
cente a progressé de 0,4% sur un
mois et de 1,7% sur une année.

En raison de la baisse de 1,9% de
l’indice des produits alimentaires et
de la hausse de 0,1% de l’indice des
produits non alimentaires, l’IPC avait
connu en juin une baisse de 0,7%,
après cinq mois consécutifs de
hausse.

Les hausses des produits alimen-
taires observées entre juin et juillet
2021 ont concerné principalement
les «Poissons et fruits de mer» (1,3%),
les «Viandes» (1,0%), les «Huiles et
graisses» (0,9%), les «Légumes»
(0,7%) et le «Café, thé et cacao»

(0,3%), a indiqué le Haut-commissa-
riat dans une note d’information re-
lative à l’indice des prix à la
consommation (IPC) du mois de juil-
let 2021. 

La même source a, en revanche,
observé une diminution des prix au
niveau des «Fruits» et des «Eaux mi-
nérales, boissons rafraîchissantes, jus
de fruits et de légumes», respective-
ment de 1,4% et 0,3%. 

En ce qui concerne les produits
non alimentaires, la hausse a
concerné principalement les prix des
«Carburants» qui ont bondi de 3,2%
au cours de la même période, selon
les données recueillies par le Haut-
commissariat.

A titre de rappel, les baisses des
produits alimentaires observées entre
mai et juin 2021 avaient concerné
principalement les «Poissons et fruits
de mer» et les «Fruits» (6,9%), les
«Légumes» (6,0%), le «Lait, fromage
et œufs» (1,1%) et les «Viandes»
(0,7%). 

Dans une précédente note d’in-

formation, le Haut-commissariat
avait, en revanche, fait état de la
hausse des prix des «Huiles et
graisses» (0,9%) et du «Café, thé et
cacao» (0,3%). 

Quant aux produits non alimen-
taires, la hausse avait concerné prin-
cipalement les prix des «Carburants»
(1,2%), avait alors fait savoir l’orga-
nisme public.

Selon les statistiques relatives à
l’IPC du mois de juillet, les hausses
les plus importantes de l’IPC ont été
enregistrées à Al-Hoceima (1,8%), à
Casablanca et Tétouan (0,7%), à
Marrakech (0,6%), à Fès, Safi et Beni-
Mellal (0,5%), à Meknès (0,4%) et à
Kénitra, Rabat, Dakhla et Errachidia
(0,3%). 

Des mêmes données, il ressort
que les prix ont enregistré une baisse
de 0,1% dans la ville de Laâyoune.

A titre de comparaison, entre
mai et juin 2021, les baisses les plus
importantes de l’IPC avaient été ob-
servées à Al-hoceima (2,3%), à Safi
(1,9%), à Beni-Mellal (1,5%), à Erra-

chidia (1,2%), à Fès (1,1%), à Oujda
et Tétouan (1,0%), à Marrakech
(0,9%) et à Casablanca, Laâyoune,
Dakhla et Settat (0,7%).

« Comparé au même mois de
l’année précédente, l’indice des prix à
la consommation a enregistré une
hausse de 2,2% au cours du mois de
juillet 2021 », a souligné le HCP dans
sa dernière note d’information.

Ce résultat est lié à la hausse de
l’indice des produits alimentaires
(2,8%) et de celui des produits non
alimentaires (1,8%), d’après les expli-
cations du Haut-commissariat préci-
sant, en ce qui concerne les produits
non alimentaires, que les variations
vont d’une baisse de 0,3% pour la
«Communication» à une hausse de
5,2% pour le «Transport».

Ainsi, « l’indicateur d’inflation
sous-jacente aurait connu au cours
du mois de juillet 2021 une hausse de
0,4% par rapport au mois de juin
2021 et de 1,7% par rapport au mois
de juillet 2020 », a conclu le HCP.

Alain Bouithy

Colorado a réalisé un
chiffre d'affaires de
154,3 millions de di-

rhams (MDH) au 2ème tri-
mestre 2021, soit une hausse
de 64,1% par rapport à la
même période de l’année
précédente.

Ainsi, le tonnage vendu
au titre du 2ème trimestre
2021 a évolué de 61,2% par
rapport à la même période
de 2020, a précisé le groupe

dans un communiqué sur
ses indicateurs trimestriels.
Dans le même sillage, le ton-
nage produit a évolué de
76,4% au titre du 2ème tri-
mestre 2021 par rapport à la
même période de l’année
dernière.

De même, par rapport au
1er semestre 2020, le chiffre
d’affaires cumulé au 30 juin
2021 a évolué de 52,7%, a
ajouté le groupe, notant que

le tonnage vendu a pro-
gressé de 49,9% et le ton-
nage produit de 60,3%.

Quant à l’endettement
net, il a augmenté de 95,8%
au 30 juin 2021 comparé à
fin 2020 et concerne les
dettes à moyen terme et les
lignes de fonctionnement.

L’augmentation de l’en-
dettement net est due au dé-
blocage d’un crédit moyen
terme de 10 MDH durant le

premier trimestre 2021 et le
recours au refinancement à
l’import au cours du second
trimestre 2021. Le niveau de
l’endettement à moyen
terme reste très faible par
rapport aux capitaux pro-
pres (8,9%).

Pour les investissements,
le groupe a fait savoir qu'il
n’a pas été procédé durant le
2ème trimestre 2021 à des
investissements significatifs. 

Le M-banking
très prisé par
les moins 
de 35 ans

L'usage de M-banking,
canal digital mis à la dis-
position des clients par la

banque, est très prisé par les
moins de 35 ans, selon une en-
quête intitulée "Digital banking au
Maroc et nouveau rôle de l'agence
bancaire".

Cette tranche d'âge est égale-
ment considérée très autonome
dans l'usage du M-banking, révèle
l'enquête menée par BearingPoint
en partenariat avec l’AUSIM.

Les mid age (36-55 ans) sont
également adeptes de ce canal,
précise-t-on, notant que plus de
50% de la population est très au-
tonome. Les banques ont néan-
moins une marge de progression
quant au développement de
l’usage de ce canal, étant donné
les niveaux d’équipement élevés
en smartphones au sein de cette
cible, cœur de la population ac-
tive, explique l'enquête.

Pour les plus de 56 ans, rap-
porte la MAP, ils sont majoritaire-
ment autonomes (+50%) dans
l’usage de ce canal digital. Concer-
nant le E-banking, la majorité des
jeunes est très autonome, les mid
age majoritairement autonomes à
très autonomes avec une propor-
tion de peu ou pas autonomes
plus importante que les plus
jeunes, relève-t-on. La majorité
des plus de 56 ans est autonome -
une faible partie de la population
très autonome - et plus du quart
de la population peu ou pas auto-
nome.

Malgré les évolutions de ces
dernières années et l’intensifica-
tion de l’usage des canaux digi-
taux, les Marocains restent
attachés à leur agence bancaire,
souligne l'enquête. La complexité
des produits, mais également la
disponibilité de fonctionnalités
avancées dans les canaux digitaux,
sont 2 facteurs qui influencent au-
jourd’hui le canal de souscription
des produits financiers. 

En 2021, BearingPoint a
mené, en partenariat avec l’AU-
SIM, une enquête auprès de plu-
sieurs cadres dirigeants
d’établissements financiers
(banques de détail, établissements
de paiement et sociétés de crédit
à la consommation) de différentes
tailles. Cette étude a pour objectif
d’analyser le niveau de digitalisa-
tion de la relation et de la distri-
bution bancaire et de porter un
regard sur la nouvelle proposition
de valeur de l’agence bancaire
dans le dispositif  omnicanal.

“
Augmentation
de 0,4% de 
l’indice 
des prix à la
consommation 
à fin juillet 

Hausse des prix du 
poisson et de la viande 

Colorado réalise un chiffre d'affaires en
progression de 64,1% au deuxième trimestre
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Bien que les établisse-
ments de paiement
aient réussi une belle
conquête commerciale

en 2020, il n'en demeure pas
moins que les comptes de paie-
ment restent dominés par les
opérations classiques de verse-
ments/retraits d’espèces au détri-
ment du paiement mobile.

Suite à la délivrance des pre-
miers agréments d’établissements
de paiement en 2018 par la
Banque centrale, ces opérateurs
menaient une offensive commer-
ciale, forts de plusieurs argu-
ments dont l’accessibilité de leur
offre, ainsi que le panier varié de
services adossés aux comptes de
paiement.

A en croire les chiffres de la
Banque centrale, le nombre de
comptes de paiement s'est multi-
plié par cinq à plus de 2,6 mil-
lions de comptes en 2020,
confirmant l'engouement de la
clientèle pour ces produits finan-
ciers qui viennent compléter l'of-
fre bancaire classique.

Si les établissements de paie-
ment ont réussi à recruter autant
de clients, l’utilisation de leurs
comptes reste toutefois dominée
à hauteur de 91% par des opéra-
tions de versements et/ou retraits
d’espèces.

Les opérations d’exécution de
paiement via mobile représentent
5% des transactions effectuées,
contre 4% pour les opérations
réalisées via d’autres moyens de

paiement (Internet, carte, vire-
ment et prélèvement).

Ce pourcentage demeure en
deçà des attentes, sachant que
30.202 comptes ont été ouverts
par les commerçants acceptants
et les agents détaillants en 2020,
contre 11.236 ouvertures une
année auparavant, contribuant à
un meilleur maillage territorial de
cette catégorie.

Contacté par la MAP, Zou-
heir Lakhdissi, CEO de Dial
Technologies, a attribué la fai-
blesse de la part du paiement mo-
bile dans ces transactions à un
manque de sensibilisation de la
population cible.

L'écosystème a marqué un
progrès significatif  en termes de
cadre réglementaire et de nombre
d’opérateurs, a-t-il rappelé, souli-
gnant l’importance de sensibiliser
davantage les professionnels y
compris ceux opérant dans l’in-
formel, un segment toujours ré-
ticent au paiement mobile.

Pour booster les transactions
des comptes de paiement, l'ex-
pert a préconisé plus de mesures
incitatives lors de l’ouverture de
ces comptes, ainsi que leur utili-
sation sur une échelle plus large,
tel que l’acheminement des aides
sociales.

Limiter la circulation du cash
et promouvoir des modèles alter-
natifs fiables tels que le paiement
mobile font partie des piliers de
la stratégie d'inclusion financière
au Maroc, visant un accès équita-
ble à des services financiers for-
mels, pour favoriser l’inclusion
économique et sociale des ci-
toyens.

La mise en place d'un cadre
réglementaire solide combiné à
un savoir-faire non négligeable
des établissements de paiement
est certes la recette gagnante, à
l’origine de ces recrutements de
masse et la vulgarisation des
comptes de paiement.

Ce type de produits finan-
ciers, facile d’accès et riche de
fonctionnalités, recèle un énorme
potentiel en termes d'inclusion fi-
nancière qui constitue un défi de
taille de nos jours.

En parallèle avec la conquête
commerciale et l'élargissement de
la base client, une sensibilisation

s’impose pour promouvoir des
transactions en paiement mobile,
à même de réduire la circulation
du cash et les activités infor-
melles.

A fin 2020, l’écosystème ban-
caire comptait un total de 20 éta-
blissements de paiement,
contribuant à un meilleur accès
des Marocains aux services finan-
ciers et assurant un cadre propice

au développement du paiement
mobile, un des services phares
disponibles à travers les comptes
de paiement.

En effet, ces comptes don-
nent la possibilité à leurs déten-
teurs d’avoir un "M-wallet",
permettant d’effectuer plusieurs
opérations de paiement de façon
instantanée, sécurisée et interopé-
rable.

Définis en fonction de leur
plafond, les comptes de paiement
se distinguent en trois catégories.
Il s’agit des comptes de niveau 1,
plafonnés à 200 dirhams, les
comptes de niveau 2 pouvant at-
teindre un solde de 5.000 di-
rhams et les comptes de niveau 3
plafonnés à 20.000 dirhams.

Par Youness Akrim 
(MAP)

Comptes de paiement: quelle
place pour le mobile payment ?
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“
L'écosystème 
a marqué un 
progrès significatif
en termes de cadre
réglementaire et de
nombre d’opérateurs

Anas El Arras nommé directeur général d’Algarve Tech Hub
L’information a été annoncée par la direction de l’Algarve Tech Hub : Anas El Arras est désormais le directeur général.
Le jeune Marocain de 35 ans, au parcours hors-normes et qui possède à son actif  plusieurs expériences réussies dans le monde des affaires, sera chargé

de la mise en œuvre et de l’avancement du plan stratégique de l’Algarve Tech Hub.
Une autre consécration pour Anas El Arras, dont la carrière a débuté au Maroc et qui a accumulé plusieurs expériences professionnelles à l’international

dans des domaines et pays différents, dont le Japon, le Qatar, la Corée du Sud, l'Indonésie, l’Allemagne et le Canada. 
Depuis 2018, Anas apporte et contribue avec sa vaste expérience au développement de l'écosystème de l’Algarve au travers de GrowIN Portugal, une

plateforme de conseil novatrice qui aide à faciliter et à accompagner les investisseurs et entrepreneurs étrangers souhaitant s’installer au Portugal.
Le jeune homme aux multiples casquettes est désormais à la tête de l’Algarve Tech Hub, importante structure dans le domaine des technologies, une

continuité évidente pour ce passionné qui a été décoré par SM le Roi Mohammed VI en 2014.
Fruit d'une vision commune réunissant des entreprises technologiques, des startups, des autorités locales et des universités, l'Algarve Tech

Hub vise à développer un écosystème dans le domaine des nouvelles technologies, en attirant dans la région des acteurs internationaux, des
talents technologiques, des investisseurs et des nomades numériques.
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Bouillon

Les responsables char-
gés de la gestion de la
Bibliothèque Abdal-
lah Guennoun de

Tanger se pencheront, dans le
cadre d'une convention multi-
partite, sur la valorisation des
contenus de la bibliothèque à
travers l'élaboration à l'avenir
d'une version électronique de
ces contenus.

Cette mesure s'inscrit dans
le cadre d'un accord de parte-
nariat liant la direction régio-
nale du département de la

Culture, la Fondation Abdallah
Guennoun pour la culture et la
recherche scientifique et le
Conseil de la région Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, visant à
soutenir la réhabilitation et
l'équipement de la Biblio-
thèque Abdallah Guennoun de
Tanger, qui constitue l'un des
espaces culturels les plus im-
portants de la ville du Détroit,
et ce afin de faire du patri-
moine culturel matériel et im-
matériel de la ville un levier de
développement économique et

financier, étant donné que l'ac-
tion culturelle fait partie inté-
grante du développement
global. 

Ce projet, qui nécessitera
une enveloppe budgétaire glo-
bale d'environ 6,157 millions
de dirhams (MDH), dont 4,767
MDH destinés aux travaux de
réhabilitation et 1,390 MDH
pour l'équipement de la biblio-
thèque, vise à mettre en œuvre
les recommandations des as-
sises régionales de la culture,
tenues à Tanger, et à restaurer

et réhabiliter la bibliothèque
comme un phare intellectuel
de référence, qui comporte des
milliers de manuscrits rares et
de livres inédits, en plus d'as-
surer la pérennité de la gestion,
développer une version élec-
tronique des contenus de la bi-
bliothèque, et de garantir la
sauvegarde des espaces
concernés.

En vertu de cet accord, la
direction régionale de la cul-
ture s'engage à établir une fiche
technique détaillée sur la réha-

Pionnier des films de super-
héros avec son person-
nage de Wolverine dans la

saga "X-Men", Hugh Jackman
n'a pas hésité longtemps
lorsqu'on lui a proposé de parti-
ciper à "Reminiscence", un film
d'anticipation mêlant science-fic-
tion, polar à l'ancienne et histoire
d'amour.

Le film des studios Warner
Bros (dans les salles vendredi
aux Etats-Unis, le 25 août en
France) sort tout droit de l'ima-
gination des créateurs de la série
télé à succès "Westworld" et a
pour décor un Miami alternatif
presque entièrement noyé par la
hausse du niveau des océans.

Hormis les plus riches, les ha-
bitants de la ville sont réduits à
une existence précaire sur des
îlots minés par la criminalité ou
dans des ruelles inondées. Pas de
super-pouvoirs ici mais une tech-

nologie qui permet à ceux qui
ont de quoi payer de revivre les
souvenirs d'un passé plus heu-
reux dans leurs moindres détails.

"Hé, je ne peux pas vraiment
critiquer les sagas, j'ai fait neuf
films où je jouais Wolverine!
Mais je pense que le public a
envie de quelque chose de frais
et de nouveau", déclare à l'AFP
Hugh Jackman.

Dans "Reminiscence", qui a
un petit goût de "Minority Re-
port", l'acteur australien incarne
un scientifique à la tête d'un de
ces laboratoires à souvenirs clan-
destins, dont la vie est soudaine-
ment chamboulée par une cliente
mystérieuse qui lui demande de
l'aider à se rappeler où elle a
laissé ses clefs.

Le film est écrit et réalisé par
Lisa Joy, qui a créé avec son
époux Jonathan Nolan la série
"Westworld".

Hugh Jackman entre 
Wolverine et Humphrey 
Bogart dans “Reminiscence”
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de culture

Caravane culturelle

La 31ème édition de la caravane
"Baba Achour", initialement prévue
du 10 au 30 Moharram 1443, a été
annulée en raison du contexte sani-
taire, a annoncé l'Association Ren-
contres pour l’éducation et la
culture.

L'association a indiqué, dans un
communiqué, qu'elle n'était pas en
mesure d'organiser l'édition de cette
année "en raison du contexte sani-
taire que traverse le monde et parti-
culièrement le Maroc, et en réponse
aux appels et recommandations des
autorités et du ministère de la Santé
concernant le respect des mesures
de prévention sanitaire pour contrer
la propagation du nouveau corona-
virus".

De même, le comité organisa-
teur saisit cette occasion pour rappe-
ler aux citoyennes et citoyens la
nécessité de poursuivre le strict res-
pect des mesures de prévention et de
s'engager dans la campagne natio-
nale de vaccination pour atteindre
l'immunité collective et favoriser le
retour à la vie normale, conclut le
communiqué.

Art & culture

Bibliothèque Abdallah Guennoun de Tanger 

Vers 
l'élaboration
d'une version
électronique
des contenus

bilitation et l'équipement
de la Bibliothèque Abdal-
lah Guennoun et à assurer
le suivi de l'exécution des
travaux jusqu'à leur achè-
vement, selon les normes
adoptées par le ministère
de la Culture, tandis que le
conseil régional est tenu
d'acquérir tous les équipe-
ments liés au projet et de
réaliser tous les travaux.
Créée en 1985, la Biblio-
thèque Abdallah Guen-
noun est constituée en

grande partie de collec-
tions de l'éminent théolo-
gien, historien, poète et
écrivain tangérois, Si Ab-
dallah Guennoun, qui a
fait don de sa bibliothèque
personnelle à la ville de
Tanger pour la promotion
de la culture. Elle com-
porte notamment un
nombre important d’ou-
vrages rares, parfois
uniques, de manuscrits et
d'imprimés, ainsi que des
documents précieux.

Saudi Research & Media Group (SRMG), qui
possède et chapeaute plus de 30 grands médias
parmi lesquels Asharq Al-Awsat, Asharq

News et Arab News, a annoncé le lancement du
projet "Manga Arabia". Etant donné la popularité
croissante qu’ont connue ces 20 dernières années
les mangas et les animes japonais dans le monde
arabe, le projet Manga Arabia permettra de déve-
lopper du contenu à la fois ciblé, sûr et directement
inspiré de la culture arabe. En outre, le contenu sera
produit par des éditeurs japonais et sera prêt à être
consommé par tous les groupes d'âge, indique un
communiqué de SRMG.

"Manga Arabia" proposera deux catégories d’of-
fres : "Manga Arabia Kids", dont le contenu s'adres-
sera à la tranche d'âge 10-15 ans, et une seconde
offre qui ciblera les 16 ans et plus, ajoute la même
source, notant que les deux offres seront disponi-
bles gratuitement en format numérique et en ver-
sion imprimée mensuelle.

"Le lancement de Manga Arabia constitue une
nouvelle ère pour le contenu arabe qui bénéficiera
d’une nouvelle inspiration à la fois sur le plan intel-
lectuel, culturel et créatif", a déclaré la PDG de

SRMG, Jomana Al-Rashid, citée dans le communi-
qué. "Non seulement ce projet passionnant pro-
duira du contenu inspirant et intellectuel pour notre
communauté, mais il créera également un tout nou-
veau segment de marché pour notre économie et de
nouvelles opportunités d'emplois", a ajouté Mme
Al-Rashid. Il contribuera en outre à attirer des ta-
lents prometteurs tout en permettant d’exporter
notre créativité arabe à l'échelle mondiale, ce qui est
très important pour les futures générations, a sou-
ligné la PDG de SRMG.

Le lancement de Manga Arabia s'inscrit dans le
contexte de la stratégie de transformation numé-
rique, d'expansion et de croissance annoncée par
SRMG en juillet dernier, et qui est déclinée en cinq
axes commerciaux clés centrés autour de la fourni-
ture de contenus originaux, exclusifs et premium
aux publics du monde entier. Pour sa part, le rédac-
teur en chef  de Manga Arabia, Dr Essam Bukhary,
a déclaré : "Manga Arabia est un projet novateur
pour le secteur du divertissement en Arabie Saou-
dite. Nous avons tous été témoins de la croissance
rapide qu’a connue l’art manga dans le monde
arabe".

Lancement du projet “Manga Arabia” R. Kelly dépeint en “prédateur” sexuel au premier jour de son procès
Il a longtemps échappé à la justice malgré des accu-

sations et une réputation sulfureuse, il doit mainte-
nant rendre des comptes: le chanteur américain R.

Kelly, star déchue du R&B, a été dépeint mercredi en
"prédateur" par l'accusation au premier jour de son pro-
cès pour abus sexuels à New York.

Le chanteur de 54 ans, connu dans le monde entier
pour son tube "I Believe I Can fly", est apparu silen-
cieux, parfois la tête baissée, dans la salle d'audience du
tribunal fédéral de Brooklyn où il est jugé pour extor-
sion, exploitation sexuelle de mineure, enlèvement, cor-
ruption et travail forcé, sur une période allant de 1994 à
2018.

Selon l'acte d'accusation, R. Kelly, vainqueur de trois
Grammy Awards en 1998, dirigeait un réseau qui recru-
tait et préparait des jeunes filles à avoir des relations
sexuelles avec lui, les enfermant dans leurs chambres
d'hôtel quand il était en tournée, leur demandant de por-
ter des vêtements amples quand elles n'étaient pas avec
lui, de "garder la tête baissée" et de l'appeler "papa"
("daddy").

Le chanteur est accusé d'avoir abusé de six femmes,
dont des mineures.

La première victime présumée appelée à témoigner
à la barre par le bureau du procureur, identifiée sous le
nom de Jerhonda, a ainsi affirmé que le chanteur filmait

leurs relations sexuelles quand elle n'avait que 16 ans,
soit en dessous de l'âge du consentement aux Etats-Unis.

La femme aujourd'hui âgée de 28 ans a expliqué que
R. Kelly lui avait dit qu'il allait la "former pour le satis-
faire sexuellement".

"Nous parlons d'un prédateur (...). Un homme qui,
pendant des décennies, a utilisé sa célébrité, sa popularité
et un réseau de personnes à sa disposition pour cibler,
préparer et exploiter des jeunes filles, garçons et femmes
pour satisfaire ses envies sexuelles", a lancé, à l'ouverture
des débats, la procureure Maria Cruz Melendez devant
l'accusé, costume gris, cravate violette.

Elle a décrit un système sophistiqué, dans lequel R.
Kelly aurait usé de "toutes les techniques du prédateur"
pour approcher les mineures ou leurs familles, mais aussi
utilisé son entourage, gardes du corps, chauffeurs, avo-
cats, comptables, pour se protéger, à coups de menaces
notamment.

S'il est reconnu coupable de toutes les charges par le
jury, sept hommes et cinq femmes sélectionnés la se-
maine dernière, R. Kelly, actuellement en détention pro-
visoire, risque de 10 ans à la prison à vie.

Le chanteur a plaidé non coupable de l'ensemble des
faits qui lui sont reprochés. "Vous allez entendre toute
l'histoire dans son ensemble et justice sera rendue", a
promis l'une de ses avocates, Nicole Blank Becker.
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Les responsables char-
gés de la gestion de la
Bibliothèque Abdal-
lah Guennoun de
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contenus de la bibliothèque à
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Pionnier des films de super-
héros avec son person-
nage de Wolverine dans la

saga "X-Men", Hugh Jackman
n'a pas hésité longtemps
lorsqu'on lui a proposé de parti-
ciper à "Reminiscence", un film
d'anticipation mêlant science-fic-
tion, polar à l'ancienne et histoire
d'amour.

Le film des studios Warner
Bros (dans les salles vendredi
aux Etats-Unis, le 25 août en
France) sort tout droit de l'ima-
gination des créateurs de la série
télé à succès "Westworld" et a
pour décor un Miami alternatif
presque entièrement noyé par la
hausse du niveau des océans.

Hormis les plus riches, les ha-
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souvenirs d'un passé plus heu-
reux dans leurs moindres détails.

"Hé, je ne peux pas vraiment
critiquer les sagas, j'ai fait neuf
films où je jouais Wolverine!
Mais je pense que le public a
envie de quelque chose de frais
et de nouveau", déclare à l'AFP
Hugh Jackman.

Dans "Reminiscence", qui a
un petit goût de "Minority Re-
port", l'acteur australien incarne
un scientifique à la tête d'un de
ces laboratoires à souvenirs clan-
destins, dont la vie est soudaine-
ment chamboulée par une cliente
mystérieuse qui lui demande de
l'aider à se rappeler où elle a
laissé ses clefs.

Le film est écrit et réalisé par
Lisa Joy, qui a créé avec son
époux Jonathan Nolan la série
"Westworld".
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du 10 au 30 Moharram 1443, a été
annulée en raison du contexte sani-
taire, a annoncé l'Association Ren-
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L'association a indiqué, dans un
communiqué, qu'elle n'était pas en
mesure d'organiser l'édition de cette
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taire que traverse le monde et parti-
culièrement le Maroc, et en réponse
aux appels et recommandations des
autorités et du ministère de la Santé
concernant le respect des mesures
de prévention sanitaire pour contrer
la propagation du nouveau corona-
virus".

De même, le comité organisa-
teur saisit cette occasion pour rappe-
ler aux citoyennes et citoyens la
nécessité de poursuivre le strict res-
pect des mesures de prévention et de
s'engager dans la campagne natio-
nale de vaccination pour atteindre
l'immunité collective et favoriser le
retour à la vie normale, conclut le
communiqué.
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de la culture. Elle com-
porte notamment un
nombre important d’ou-
vrages rares, parfois
uniques, de manuscrits et
d'imprimés, ainsi que des
documents précieux.

Saudi Research & Media Group (SRMG), qui
possède et chapeaute plus de 30 grands médias
parmi lesquels Asharq Al-Awsat, Asharq

News et Arab News, a annoncé le lancement du
projet "Manga Arabia". Etant donné la popularité
croissante qu’ont connue ces 20 dernières années
les mangas et les animes japonais dans le monde
arabe, le projet Manga Arabia permettra de déve-
lopper du contenu à la fois ciblé, sûr et directement
inspiré de la culture arabe. En outre, le contenu sera
produit par des éditeurs japonais et sera prêt à être
consommé par tous les groupes d'âge, indique un
communiqué de SRMG.

"Manga Arabia" proposera deux catégories d’of-
fres : "Manga Arabia Kids", dont le contenu s'adres-
sera à la tranche d'âge 10-15 ans, et une seconde
offre qui ciblera les 16 ans et plus, ajoute la même
source, notant que les deux offres seront disponi-
bles gratuitement en format numérique et en ver-
sion imprimée mensuelle.

"Le lancement de Manga Arabia constitue une
nouvelle ère pour le contenu arabe qui bénéficiera
d’une nouvelle inspiration à la fois sur le plan intel-
lectuel, culturel et créatif", a déclaré la PDG de

SRMG, Jomana Al-Rashid, citée dans le communi-
qué. "Non seulement ce projet passionnant pro-
duira du contenu inspirant et intellectuel pour notre
communauté, mais il créera également un tout nou-
veau segment de marché pour notre économie et de
nouvelles opportunités d'emplois", a ajouté Mme
Al-Rashid. Il contribuera en outre à attirer des ta-
lents prometteurs tout en permettant d’exporter
notre créativité arabe à l'échelle mondiale, ce qui est
très important pour les futures générations, a sou-
ligné la PDG de SRMG.

Le lancement de Manga Arabia s'inscrit dans le
contexte de la stratégie de transformation numé-
rique, d'expansion et de croissance annoncée par
SRMG en juillet dernier, et qui est déclinée en cinq
axes commerciaux clés centrés autour de la fourni-
ture de contenus originaux, exclusifs et premium
aux publics du monde entier. Pour sa part, le rédac-
teur en chef  de Manga Arabia, Dr Essam Bukhary,
a déclaré : "Manga Arabia est un projet novateur
pour le secteur du divertissement en Arabie Saou-
dite. Nous avons tous été témoins de la croissance
rapide qu’a connue l’art manga dans le monde
arabe".

Lancement du projet “Manga Arabia” R. Kelly dépeint en “prédateur” sexuel au premier jour de son procès
Il a longtemps échappé à la justice malgré des accu-

sations et une réputation sulfureuse, il doit mainte-
nant rendre des comptes: le chanteur américain R.

Kelly, star déchue du R&B, a été dépeint mercredi en
"prédateur" par l'accusation au premier jour de son pro-
cès pour abus sexuels à New York.

Le chanteur de 54 ans, connu dans le monde entier
pour son tube "I Believe I Can fly", est apparu silen-
cieux, parfois la tête baissée, dans la salle d'audience du
tribunal fédéral de Brooklyn où il est jugé pour extor-
sion, exploitation sexuelle de mineure, enlèvement, cor-
ruption et travail forcé, sur une période allant de 1994 à
2018.

Selon l'acte d'accusation, R. Kelly, vainqueur de trois
Grammy Awards en 1998, dirigeait un réseau qui recru-
tait et préparait des jeunes filles à avoir des relations
sexuelles avec lui, les enfermant dans leurs chambres
d'hôtel quand il était en tournée, leur demandant de por-
ter des vêtements amples quand elles n'étaient pas avec
lui, de "garder la tête baissée" et de l'appeler "papa"
("daddy").

Le chanteur est accusé d'avoir abusé de six femmes,
dont des mineures.

La première victime présumée appelée à témoigner
à la barre par le bureau du procureur, identifiée sous le
nom de Jerhonda, a ainsi affirmé que le chanteur filmait

leurs relations sexuelles quand elle n'avait que 16 ans,
soit en dessous de l'âge du consentement aux Etats-Unis.

La femme aujourd'hui âgée de 28 ans a expliqué que
R. Kelly lui avait dit qu'il allait la "former pour le satis-
faire sexuellement".

"Nous parlons d'un prédateur (...). Un homme qui,
pendant des décennies, a utilisé sa célébrité, sa popularité
et un réseau de personnes à sa disposition pour cibler,
préparer et exploiter des jeunes filles, garçons et femmes
pour satisfaire ses envies sexuelles", a lancé, à l'ouverture
des débats, la procureure Maria Cruz Melendez devant
l'accusé, costume gris, cravate violette.

Elle a décrit un système sophistiqué, dans lequel R.
Kelly aurait usé de "toutes les techniques du prédateur"
pour approcher les mineures ou leurs familles, mais aussi
utilisé son entourage, gardes du corps, chauffeurs, avo-
cats, comptables, pour se protéger, à coups de menaces
notamment.

S'il est reconnu coupable de toutes les charges par le
jury, sept hommes et cinq femmes sélectionnés la se-
maine dernière, R. Kelly, actuellement en détention pro-
visoire, risque de 10 ans à la prison à vie.

Le chanteur a plaidé non coupable de l'ensemble des
faits qui lui sont reprochés. "Vous allez entendre toute
l'histoire dans son ensemble et justice sera rendue", a
promis l'une de ses avocates, Nicole Blank Becker.
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“La mer. Qu'on voit danser. Le long
des golfes clairs. A des reflets d'argent.
La mer…” Julio Iglesias ne s’est pas
trompé sur le caractère onirique et 
magnifique des océans du monde entier.
Bercé par la Méditerranée au Nord et
l’Atlantique au Sud, le Maroc jouit
d’une position géographique et d’un 
littoral sans égal. 3500 km de côtes
maritimes d’une rare beauté par e
ndroits, mais malmenée, quasiment
partout.
Entre le dragage de sable à n’en plus
finir et l’absence d’une conscience 
civique et écologique au sein de la 
population, les plages du Royaume
souffrent d’une désinvolture commune
et généralisée, surtout quand il s’agit
de préserver la nature. La pollution
maritime en est la preuve. Certes, si
l’on en croit le département de 
l'Environnement dans son rapport sur
les eaux de baignade des plages pour
l'année 2021, le nombre de déchets
collectés au niveau de chaque plage 
a diminué en 2020 par rapport aux
années précédentes. Mais il n’en reste
pas moins élevé.
Sur le banc des accusés “les déchets en
plastique/polystyrène qui représentent
86,3% de la totalité des déchets 
marins au niveau national”, a révélé le
département de l'Environnement. Et
ce n’est pas tout “Depuis l'apparition
de la pandémie de la Covid-19,
l'Océan fait face à une nouvelle 
pollution : les déchets liés aux 
équipements de protection  contre le 
coronavirus”, s'inquiète Surfrider
Foundation Maroc. Et pour cause,
d’après l’ONG qui a pour vocation 
de protéger l’océan et le littoral, “les
masques chirurgicaux ne sont pas  
biodégradables. Jetés à terre, ils 
terminent leur parcours dans les océans
en polluant l'eau  et deviennent un 
véritable danger pour la faune marine
qui peut soit s'empêtrer dans les 
élastiques ou même les confondre 
avec des méduses et les ingérer”.
Un crime contre la nature, perpétré 
à tout bout de champ sans aucune 
remontrance, et contre lequel 
Surfrider Foundation Maroc n’est pas
restée insensible. Créée en 2010 à
Agadir, l’association marocaine 
multiplie les actions de sensibilisation
en collaboration avec des organismes
étatiques et privés ou de simples 
bénévoles. Des initiatives audacieuses
qui commencent à porter leurs fruits,
comme nous l’explique, dans 
l’interview qui suit, Nour-Eddine
Sallouk, président de Surfrider 
Foundation Maroc. 

Libé : Quels sont les dangers
imminents qui guettent les côtes
marocaines ?

Nour-Eddine Sallouk : Nous
sommes en été, le premier danger est
le flot très important de déchets ap-
porté par la fréquentation de nos
plages. Les communes rurales ont
du mal à faire face à cette probléma-
tique. La loi 11-03 relative à la pro-
tection et la mise en valeur de
l’environnement contient des règles
notamment sur la protection de l’en-
vironnement contre toutes formes
de pollution mais bien souvent le
manque de moyens ne permet pas
de la faire appliquer.

SFM apporte à la fois un soutien
au niveau de la collecte des déchets
mais aussi et surtout une sensibilisa-
tion qui est notre mission première :
informer pour changer les compor-
tements.

Le second danger est celui de
l’urbanisation galopante des côtes
marocaines. Le Maroc compte envi-
ron 3500km de littoral avec des en-
droits merveilleux. Ces derniers
représentent des opportunités im-
mobilières, touristiques et donc éco-
nomiques importantes. Depuis
2015, a été promulguée la loi 81-12
relative au littoral au Maroc et c’est
une avancée notable pour la protec-
tion du littoral avec notamment une
zone inconstructible de 100m. Mal-
heureusement cette loi n’est pas tou-
jours respectée.

Un troisième danger est celui de
l’érosion et du risque d’inondation
dû au réchauffement climatique. Ré-

cemment, la Banque mondiale a réa-
lisé avec des experts une étude qui
démontre que d’ici 2030, 42% du lit-
toral marocain sera en danger.

D’après vos réseaux sociaux,
vous êtes particulièrement occu-
pés en cette saison estivale, no-
tamment à travers des activités de
sensibilisation à la pollution ma-
ritime. 

En effet, nous avons actuelle-
ment trois opérations estivales qui se
déroulent sur les côtes de la région
de   Souss-Massa et nous sommes
bien occupés. Afin de réaliser au
mieux ces opérations, nous avons re-
cruté puis formé de jeunes respon-
sables plage que nous avons ensuite
répartis sur ces différentes actions.

A commencer par l’opération
« J’aime ma plage »

La dixième édition de l’opération
« J’aime ma plage » qui concerne 5
plages au nord d’Agadir en partena-
riat avec un grand acteur écono-
mique et Magval partners a lieu
jusqu’au 30 août. Vingt jeunes res-
ponsables plage sont répartis sur les
plages de Madraba, Km25, Imi
Ouaddar, Agrhoud I et Agrhoud II.
120 poubelles ont été installées sur
l’ensemble de ces plages. L’objectif
principal de cette opération est de
sensibiliser les estivants à la réduc-
tion des déchets et à la protection de
l’océan. Les RP collectent quotidien-
nement le matin les déchets retrou-
vés sur les plages et sensibilisent les
estivants l’après-midi.

A titre d’exemple, l’année der-
nière, pour la 9ème édition, nous

avons sensibilisé plus de 35.000 per-
sonnes et récolté 78 tonnes de dé-
chets. Grâce à notre partenaire
Magval Partners, 9% de ces déchets
ont été recyclés.  Cette année et à ce
jour, du 8 juillet au 6 août, en 22
jours d’opération, c’est plus de 37
tonnes qui ont été collectées. Nous
attendons la fin de l’opération pour
préparer notre bilan.

Vous collaborez également
avec la Société d’aménagement et
de promotion de la station de Ta-
ghazout 

Nous sommes présents aussi sur
la plage de Taghazout en partenariat
avec la SAPST (Société d’aménage-
ment et de promotion de la station
de Taghazout) qui a fait appel à Sur-
frider Foundation Maroc pour la
première fois cet été. Deux tentes de
sensibilisation sont installées devant
le Radisson Blu et le Tawenza
Square, sur la plage de Taghazout
Bay. Une équipe Surfrider Founda-
tion Maroc, composée de sept ani-
mateurs, va à la rencontre du grand
public pour l’inciter à protéger les
plages et l’océan et organise des jeux
portés sur le thème de l’environne-
ment (déchets, eau, biodiversité) afin
d’éveiller la conscience écologique
des plus jeunes. Cette opération se
déroule chaque samedi, dimanche et
mercredi, jusqu’au 29 août. 

Surfrider Foundation Maroc est
aussi présente au sud d’Agadir, sur la
plage de Tifnit avec la première édi-
tion de «Ensemble, protégeons
l’océan» en partenariat avec l’entre-
prise de conserverie Belma, au tra-
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Nour-Eddine Sallouk, président de Surfrider Foundation Maroc  

Les déchets aquatiques proviennent
à 80% de l’intérieur des terres
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vers de sa marque Connétable et
avec le soutien de la commune
rurale de Sidi Bibi.

Chaque dimanche du 25 juil-
let au 29 août 2021, deux respon-
sables plage représentent
l’Association Surfrider Founda-
tion Maroc sur cette plage. Leurs
missions consistent à sensibiliser
les locaux et les estivants à la pro-
blématique des déchets aqua-
tiques, à les inciter à adopter les
bons écogestes ainsi qu’à assurer
la propreté de la plage. Nous
étions aussi présents sur le Green
Challenge, au début du mois de
juillet où nous avons organisé un
défi de collecte de mégots.

Avez-vous constaté une
quelconque évolution des
mentalités et de la conscience
environnementale dans le
pays à ce sujet ? 

Quand nous rencontrons et
discutons aujourd’hui avec les
jeunes et moins jeunes de pro-
tection de l’océan, de pollution
plastique, ces derniers ont déjà
une idée sur cette problématique,
ce qui n’était pas le cas aupara-
vant. Mais associer le geste à la
parole, changer ses habitudes,
son mode de consommation en
raison de notre impact, le pas
n’est pas encore franchi par la
majorité.

Rencontrez-vous des réti-
cences au sein de la popula-
tion au moment de les
sensibiliser sur l’importance
de protéger les océans ?

Les estivants sont plutôt ré-
ceptifs et nous réservent la plu-
part du temps un bon accueil.

Nous apportons des informa-
tions sur la durée de vie des dé-
chets, sur la pollution plastique et
la menace qu’elle représente sur
l’écosystème aquatique. Chacun
doit avoir son propre chemine-
ment : réduire ses déchets et les
mettre dans une poubelle appro-
priée. La difficulté, pour bon
nombre de personnes, encore
une fois, c’est de changer d’habi-
tudes.

Depuis la création de votre
association, comment jugez-
vous son développement ?

Globalement, le constat est
positif. Nous devons rester posi-
tifs. Nous existons depuis main-
tenant 10 ans et grâce à notre
travail régulier d’actions sur le
terrain, nous sommes mainte-
nant reconnus au niveau régional
et même national par différentes
institutions. 

Nous avons développé un
partenariat pérenne et solide
avec la Délégation de l’éducation
nationale Agadir Ida Outanane
qui existe maintenant depuis
presque dix ans, nous sommes
en contact régulier et constructif
avec la Direction régionale de
l’environnement. Celle-ci s’est
déplacée lors de la visite de ter-
rain que nous avons organisée
début août.

Nous travaillons aussi régu-
lièrement avec le Conseil régio-
nal du tourisme, La Commune
urbaine d’Agadir nous accorde
sa confiance et a cofinancé notre
programme de sensibilisation
« Classes Bleues » sur trois édi-
tions. Les autorités locales nous

connaissent et facilitent les dé-
marches administratives. Nous
collaborons également avec
l’UNESCO section Maghreb et
développons un projet en parte-
nariat avec cette même institu-
tion.

Vous êtes également actifs
dans le monde des entreprises 

Dans le cadre de la RSE (la
contribution des entreprises aux
enjeux du développement dura-
ble), des entreprises font appel à
Surfrider Foundation Maroc afin
de sensibiliser leurs salariés.
Notre réseau marocain se déve-
loppe avec la naissance récente
de Surfrider Foundation Maroc

– Antenne de Sidi Kaouki,
constituée d’une équipe très mo-
tivée et dynamique. Un jeune
noyau de bénévoles s’est déve-
loppé à Rabat et des personnes
se sont manifestées à Dakhla et
à Safi. 

Comment réussir à répon-
dre aux sollicitations qui se
multiplient ?   

L’effectif  réduit de nos per-
manents ne nous permet pas de
répondre et d’accompagner cette
demande croissante. Nous cher-
chons donc à étoffer notre
équipe mais aussi à accroître nos
compétences et acquérir de nou-
veaux outils, plus performants.
Mais pour cela, il nous faut des
financements. Ces derniers ne
sont pas encore assez importants
et réguliers pour nous permettre
d’accéder au niveau supérieur
notamment en cette période de
pandémie de Covid-19. 

Quel est l’intérêt d’être af-
filié à Surfrider Foundation
Europe, ainsi que de faire
partie du réseau Surfrider
Foundation ? 

Nous sommes effectivement
affiliés à SFE. Cela nous permet
de bénéficier de leurs compé-
tences et savoir-faire ainsi que de
certains outils pédagogiques que
nous adaptons au contexte local.
Nous sommes en contact régu-
lier avec la direction de SFE pour
échanger sur nos actions en
cours et nos futurs projets. Nous
pouvons alors échanger sur les
pratiques.

Lors du dernier International
Affiliate meeting, en avril 2021,

qui a réuni toutes les entités of-
ficielles de Surfrider Foundation,
à savoir les Etats-Unis, Surfrider
Foundation Europe, Surfrider
Foundation Japon, Surfrider
Foundation Australie, Surfrider
Foundation Argentine, Surfrider
Foundation Maroc et le der-
nierné, Surfrider Foundation Sé-
négal, nous avons pu partager
nos différents projets, échanger
sur les difficultés rencontrées,
nous soutenir mutuellement.
C’est une motivation supplémen-
taire pour continuer à réaliser
notre mission principale : la pro-
tection, la sauvegarde et la mise
en valeur de l’océan et de ses usa-
gers.

Comptez-vous faire évo-
luer vos activités de sensibili-
sation au Maroc ? Du moins
d’un point de vue géogra-
phique ? 

Oui, nous le souhaitons et
cela est nécessaire. Il faut savoir
que les déchets aquatiques pro-
viennent, à 80%, de l’intérieur
des terres. Ils sont transportés
par la pluie, le vent et les oueds
jusque dans les mers et les
océans. C’est pourquoi nous
cherchons à diffuser notre mes-
sage en zone rurale, à l’intérieur
des terres, dans la province de
Taroudant par exemple, afin de
sensibiliser sur le phénomène de
bassin versant et mettre en rela-
tion population des terres et po-
pulation du littoral. Pour cela,
nous cherchons des finance-
ments.

Propos recueillis par
Chaabi Chady 

La difficulté, pour
bon nombre de
personnes, c’est 
de changer
d’habitudes
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Une campagne de rappel des vac-
cins anti-Covid de Pfizer et de
Moderna sera lancée aux Etats-
Unis à partir de fin septembre,

ont annoncé mercredi les autorités sani-
taires, inquiètes de la baisse de la protection
immunitaire constatée avec le temps et face
au variant Delta.

Les adultes ayant reçu l'un de ces sé-
rums pourront demander une troisième in-
jection huit mois après la deuxième, à partir
de la semaine du 20 septembre, ont-elles dé-
taillé.

"C'est la meilleure façon de nous proté-
ger des nouveaux variants qui pourraient ar-
river", a déclaré Joe Biden lors d'une
allocution.

"Nous pouvons prendre soin des Amé-
ricains et aider le monde en même temps",
a-t-il défendu face aux critiques soulignant
les écarts monumentaux entre des pays pau-
vres où les vaccins manquent, et riches pou-
vant se permettre d'administrer des
troisièmes doses.

Cette campagne de rappel reste toute-
fois suspendue à l'autorisation d'une dose
supplémentaire par l'Agence américaine des
médicaments (FDA).

"Les données disponibles montrent clai-
rement que la protection contre l'infection
au SARS-CoV-2 commence à baisser avec le
temps après les premières doses de vaccin",
ont justifié dans un communiqué de hauts
responsables sanitaires.

De plus, "l'efficacité du vaccin est de
façon générale diminuée contre le variant
Delta", à l'origine de la poussée actuelle de
l'épidémie dans le pays, a ajouté durant une
conférence de presse Rochelle Walensky, di-
rectrice des Centres de prévention et de lutte
contre les maladies (CDC).

"Nous sommes inquiets que cette ten-
dance constatée au déclin continue dans les
mois à venir, ce qui pourrait conduire à une
diminution de la protection contre les cas
graves de la maladie, les hospitalisations et
les décès", a expliqué le médecin-chef  des
Etats-Unis, Vivek Murthy.

L'efficacité des vaccins reste pour le
moment "relativement haute" contre les
hospitalisations et les décès aux Etats-Unis,
a toutefois rassuré Mme Walensky, études à
l'appui.

Autre mesure destinée à renforcer la
vaccination dans le pays: les employés des
quelque 15.000 maisons de retraite partici-
pant aux programmes publics Medicare et
Medicaid (pour les plus pauvres), devront
obligatoirement être vaccinés sous peine de
voir leurs financements coupés, a annoncé
la Maison Blanche.

Les premières personnes à pouvoir bé-
néficier d'une troisième dose seront les
"pensionnaires de maisons de retraite", les
"personnes âgées" et de "nombreux profes-
sionnels de santé", qui ont été les premières
catégories de population à se faire vacciner
aux Etats-Unis.

Les premières injections de vaccins à
ARN messager (Pfizer et Moderna) avaient
eu lieu en décembre 2020 dans le pays.

Une dose de rappel sera également
"probablement nécessaire" pour ceux ayant
reçu une injection unique du vaccin de John-
son & Johnson, minoritaires aux Etats-Unis,
estiment les autorités sanitaires. Mais les vac-
cinations avec ce sérum n'ont commencé
"qu'en mars 2021", et des données les
concernant sont attendues "dans les pro-
chaines semaines".

La FDA sera par ailleurs chargée de se
prononcer sur le sort d'une dose addition-

nelle pour les enfants et adolescents, qui ont
commencé à être vaccinés en mai dès 12 ans
avec le remède de Pfizer.

Moderna est également en train de tes-
ter plusieurs versions d'une dose de rappel,
avec de premiers résultats positifs.

"Vous obtenez une augmentation spec-
taculaire des niveaux d'anticorps avec une
troisième dose", a souligné mercredi le
conseiller de la Maison Blanche sur la pan-
démie Anthony Fauci, "au moins par dix".

Depuis la semaine dernière, certaines
personnes immunodéprimées peuvent déjà
obtenir une troisième dose dans le pays.

Près de 200 millions de personnes ont
reçu au moins une injection aux Etats-Unis,
soit environ 60% de la population.

Washington avait initialement com-
mandé 300 millions de doses des vaccins de
Pfizer et Moderna, mais 200 millions sup-
plémentaires ont été achetées récemment
auprès des deux entreprises -- assez pour
mener cette campagne de rappel.

Plusieurs pays ont déjà commencé des
campagnes de rappel à destination de cer-
taines parties de leur population, dont Israël
pour les personnes de plus de 50 ans.

Et ce malgré les appels de l'Organisation
mondiale de la santé (OMS) à repousser ces
opérations pour tenter de remédier aux iné-
galités vaccinales béantes entre pays.

"Durant les prochains mois, à l'automne
et au début de l'hiver", quelque 100 millions
de doses de rappel devraient être injectées
aux Etats-Unis, qui donneront dans le même
temps "plus de 200 millions" de doses à
d'autres pays, a défendu Joe Biden.

Les premières des 500 millions de doses
de vaccin Pfizer promises par Washington
aux pays pauvres ont commencé à être en-
voyées cette semaine.

Campagne de rappel de vaccins anti-Covid
à partir de fin septembre aux Etats-Unis

L'image de la
femme s'efface
dans les rues
de Kaboul 
Kaboul a déjà changé de visage. Qua-

tre jours après la prise du pouvoir
par les talibans, les affiches et pho-

tos de femmes qui ornaient les vitrines sont
masquées ou vandalisées.

En vingt ans, les instituts de beauté ont
fleuri par centaines à Kaboul, proposant des
séances de maquillage ou de manucure à ces
femmes qui ont grandi avec une burqa dis-
simulant tout leur corps jusqu'aux yeux.

Mais alors que les Talibans étaient aux
portes de la capitale, déjà les Kaboulis blan-
chissaient leurs vitrines pour cacher les pu-
blicités sur lesquelles des femmes, en tenue
de mariage, affichaient un large sourire.

Mardi, les devantures de salons de
beauté étaient couvertes de peinture noire
afin de dissimuler les visages des manne-
quins. Souvent, un combattant taliban pa-
trouillait devant, fusil d'assaut en bandoulière.

Durant les cinq années au cours des-
quelles ils ont dirigé le pays, de 1996 à 2001,
les talibans avaient imposé leur version ultra-
rigoriste de la loi islamique.

Les femmes avaient interdiction de sor-
tir sans un chaperon masculin et de travailler,
les filles d'aller à l'école. Les femmes accusées
de crimes comme l'adultère étaient fouettées
et lapidées.

Soucieux d'afficher un visage rassurant
et de convaincre qu'ils ont changé, les tali-
bans se sont engagés mardi "à laisser les
femmes travailler", avant d'ajouter "dans le
respect des principes de l'islam", sans plus de
précision.

Un porte-parole, Suhail Shaheen, a af-
firmé que la burqa ne serait plus cette fois
obligatoire. Il a également affirmé que les
femmes seraient autorisées à étudier à l'uni-
versité. Les écoles pour filles sont également
restées ouvertes.

Mais de nombreux Afghans et des re-
présentants de la communauté internationale
n'ont pas caché leur scepticisme face à de
telles promesses.

Lors de l'avancée des talibans, des mé-
dias ont fait état de célibataires ou de veuves
qui ont été contraintes de se marier à des
combattants. Ces informations ont été dé-
menties par un porte-parole qui les a quali-
fiées de "propagande".

A travers le monde entier, des manifes-
tations ont été organisées en soutien aux ci-
vils afghans, aux femmes et jeunes filles en
particulier.

Mercredi, dans une déclaration com-
mune, l'Union européenne et les Etats-Unis
se sont dits "profondément inquiets" de la
situation des femmes en Afghanistan, appe-
lant les talibans à éviter "toute forme de dis-
crimination et d'abus" et à préserver leurs
droits.

En juillet, la gérante d'un salon de
beauté de Kaboul disait à l'AFP s'attendre à
devoir le fermer si les talibans revenaient au
pouvoir.

"S'ils reviennent, nous n'aurons jamais
la liberté que nous avons maintenant", re-
doutait la jeune femme de 27 ans, en deman-
dant à rester anonyme.

"Ils ne veulent pas que les femmes tra-
vaillent", assurait-elle.











- Bonjour, Maman. Je te fais
du café ? dis-je d’une voix qui se
force à être joyeuse. Pas de ré-
ponse. Je mets l’eau à chauffer.
Les meubles en acajou luisent
dans la pénombre. Je les connais
depuis toujours, ils ont suivi mes
parents de Bruxelles à Bruges, de
Bruges à Manosque, de Ma-
nosque à Bruxelles. Fin du péri-
ple. Où iront-ils ensuite ? Leur
futur est inconnaissable, comme
l’est devenu le caractère de ma
mère. Alors qu’elle a été la femme
la plus prévisible qui soit. Les
mêmes situations entraînaient
toujours les mêmes remarques
sans la moindre variante. Si nous
nous promenions en voiture dans
le Lubéron ou sur le plateau de
Valensole et que je lui signalais la
beauté d’un village perché au
sommet d’une colline : «Faut pas
avoir mal aux jambes et faut pas
avoir oublié le pain» était son
commentaire immuable. 

Tout aussi prévisibles étaient
ses crises de colère, l’hostilité, les
bouderies, l’atmosphère empoi-
sonnée qu’elle distillait dans toute
la maison quand elle n’était pas
contente. Des prions ravageurs de
neurones l’ont changée du tout au
tout. Ma mère n’est plus ma mère
? Elle vit dans un monde inacces-
sible, ses propos me sont devenus
indéchiffrables. Ma sœur, qui ne
veut surtout pas imaginer d’autres
univers que le sien, lui parle
comme si «elle avait toute sa tête».
Et ne réveille même plus la vieille

hostilité chez ma mère. 
Liliane, son ennemi irréducti-

ble, son fidèle miroir.
Le café est prêt. Je l’annonce

à ma mère et crois voir flotter
l’ombre d’un sourire sur ses lè-
vres desséchées. D’une bonne hu-
meur résolue, je plaisante en la
portant du lit à la table. Peignoir,
châles. Le café au lait passe bien,
elle ne tousse que deux ou trois
fois, mais me fait craindre à
chaque fois qu’elle ne s’étrangle
comme papa. Elle n’a pas parlé
jusqu’à présent puis soudain : -
Les vieux, dit-elle, on ne les
touche jamais. Ils sont comme
des pest... des pestiférés. 

Sa phrase me frappe comme
la foudre. «Lépreux ! Lépreux !»
me crie Meerschout et des dé-
mangeaisons m’électrisent la
peau.

–Mais pas du tout, dis-je.
D’ailleurs je vais te masser. 

Je passe derrière sa chaise, ef-
fleure son châle pelucheux, pose
mes mains sur ses épaules. Mes
doigts sont lents, je pétris avec
précaution le reste de chair entre
les os fragiles, du bois, des brin-
dilles presque. Elle pousse
quelques profonds soupirs, de
bien-être sans doute si ce mot a
encore un sens pour une aussi
vieille dame.

Je ne la recouche pas. Je l’ins-
talle dans le canapé, le corps et la
tête calée par des coussins. Il lui
reste des traces de café aux coins
de la bouche, que j’essuie avec

une des précieuses serviettes de
table à l’ancienne, les initiales de
l’épouse et de son mari brodées
entrelacées.

-  Manosque... l’Age d’Or... il
y a à peine quelques mois...il y a si
longtemps... jamais plus, je sais
maintenant ce que ça veut dire :

jamais plus. Tu te souviens que
Papa chantonnait le matin en fai-
sant le café ? Il était toujours de
bonne humeur.

-  Ton père, dit-elle, soudain
furieuse, chantait même en dor-
mant.  Elle a donc entendu, com-
pris, réagi. Ce souvenir-là n’a pas

été détruit. Rien de plus dérou-
tant que ces accès de lucidité, ces
phrases sensées, parfois même
des dialogues, suivis de longues
plongées dans un ailleurs où on
ne peut la suivre. Son regard à
nouveau est opaque, fixé sur le
mur en face. Comme si je n’exis-
tais plus.  

-  J’ai besoin, maman, de te
redire qui je suis. Parce que j’ai
l’impression parfois que tu ne le
sais plus. Je suis ton fils, qui a reçu
en héritage ton eczéma, léger
chez toi, handicapant chez moi.
Tu m’as aussi communiqué tes
angoisses et laissé un de tes ap-
partements à Bruxelles. Tu m’as
donné de l’amour et tu as fait
semblant de te suicider plusieurs
fois quand Liliane et moi étions
petits. Je suis professeur d’univer-
sité, ce dont tu étais très fière
dans le temps, tu montrais à tout
le monde mes bulletins scolaires,
mes prix de latin et de grec. J’ai
vécu quatre ans au Nouveau-
Mexique et tu m’as reproché de
t’abandonner. J’ai passé une thèse
de doctorat que tu n’as jamais lue
sur Malcolm Lowry que tu n’as
pas lu non plus. Ce que je com-
prends, c’est compliqué, et c’est
en anglais. Mais tu n’es jamais
venue me voir quand je faisais du
sport et participais à des compé-
titions importantes pour moi. Je
me suis marié avec Mathilde Ver-
beke et là j’ai eu toute ton appro-
bation. Tu trouvais que ses
parents étaient forcément des

Expresso

Une simple fissure dans le
sol, des herbes folles vacil-
lant sous la pression des

courants d'air souterrains, et voilà
Ludvik Husu, un retraité slovène
passionné des profondeurs, sur la
piste d'une nouvelle grotte.

En 50 ans d'une inlassable
quête, il ne compte plus les cavités
qu'il a découvertes dans la specta-
culaire région du Karst, où les pre-
miers animaux cavernicoles au
monde ont été observés il y a envi-
ron deux siècles.

Plus de 14.000 grottes ont déjà
été cartographiées dans ce pays
d'Europe centrale certes petit par la
taille - 20.300 kilomètres carrés -
mais dont les entrailles constituent
un réseau exceptionnel de galeries
et de salles enfouies.

"C'est l'hiver qu'on a le plus de
chances de tomber sur un site en-
core inexploré", quand les tempé-
ratures extérieures sont plus
fraîches que sous la surface, créant
des remontées d'air chaud, explique
à l'AFP le sexagénaire.

Récemment, il a déniché une
grotte de 60 mètres de profondeur
et l'a baptisée du nom de son fils,
Matej.

Mû par une "curiosité" insatia-
ble, Ludvik Husu aime arpenter ces
terres pleines de surprises, à la fron-
tière avec l'Italie, les yeux rivés au
sol, à la recherche d'indices.

Mettre la main sur un lieu in-

connu, creuser puis descendre,
muni de cordes et d'une lampe
frontale, c'est pour lui comme dé-
goter un trésor. Qui sait ce qui re-
pose sous terre depuis des
millénaires?

L'engouement des deux mil-
lions de Slovènes pour les abîmes
remonte à loin: Vilenica, la plus an-
cienne grotte d'Europe, se visite de-
puis 1633!

On y trouve aussi les plus
longues du continent: le réseau de
Postojna, qui s'étend sur 24 kms.

Il fut découvert en 1818, quand
la Slovénie était sous le contrôle des
Habsbourg, grâce au lampiste Luka
Cec, chargé de préparer l'éclairage
d'une visite de l'empereur autrichien
François Ier. "Il y a ici un monde
nouveau, il y a ici un paradis!", se
serait-il alors exclamé.

Plus tard, il y trouvera "le pre-
mier animal cavernicole, le coléop-
tère Leptodirus hochenwartii",
explique à l'AFP le guide Stanislav
Glazar.

On sait désormais que ce ber-
ceau de la biospéléologie abrite plus
de 150 espèces, parmi lesquelles les
fameux protées anguillards aux al-
lures de "bébés dragons" avec leur
forme allongée, leur gueule carrée
et leur couleur rose.

Cet animal aquatique "peut
vivre jusqu'à 100 ans, atteindre une
longueur de 25 à 35 cm et rester
sans nourriture pendant presque 12

ans. C'est fantastique", s'enthou-
siasme M. Glazar, intarissable sur le
sujet.

Postojna vit aussi apparaître le
premier train touristique souterrain,
en 1872, qui se faufile entre de mul-
tiples "stalagtiques, stalagmites, co-
lonnes, piliers et draperies".

Passages secrets reliés à un châ-
teau, lieu de remise d'un prix litté-
raire, concerts de musique classique
ou même matchs de basket: il y en
a pour tous les goûts dans les
grottes slovènes, devenues un atout
touristique.

Les astronautes de l'Agence
spatiale européenne (ESA) s'aven-
turent également dans ces espaces
confinés.

Ils forment un terrain d'entraî-
nement "exceptionnel", souligne
Tomaz Zorman, responsable des
grottes de Skocjan, un site classé au
patrimoine de l'Unesco qui a ac-
cueilli une mission en 2019.

"Le monde karstique est exac-
tement comme peut l'être l'espace:
c'est un environnement inconnu
dans lequel vous ne savez pas à quoi
vous attendre à la prochaine étape",
détaille-t-il, du sommet d'un verti-
gineux canyon souterrain.

Un univers des ténèbres qui
n'effraie pas le téméraire Ludvik
Husu, au moment d'explorer des
terrains vierges: "Je ne ressens au-
cune crainte. Les peureux n'ont qu'à
rester chez eux".

Chasseur de grottes en Slovénie
Le paradis des spéléologuesBrochettes de 

poulet et nectarine
Ingrédients
Recette pour 4 personnes
600 g de nectarines soit 4 (bien

fermes)
400 g de blancs de poulet soit 4
40 g d'huile d'olive
30 g de vinaigre balsamique
2 g de fleur de sel
1 g de poivre

Préparation
Concasser les baies de Sichuan.
Couper chaque blanc de poulet

en 8 morceaux. Mélanger le poulet
avec l'huile, le vinaigre et les baies.
Couvrir et réserver au réfrigérateur
pendant 1 heure environ.

Préchauffer le four à 190°C (th.
6/7) ou préparer le barbecue.

Couper les nectarines en 8
quartiers. Sur les piques en bois, al-
terner poulet et nectarines.

Enfourner pendant 20 minutes
environ, ou mettre à cuire sur le
barbecue. A la sortie du four, par-
semer de fleur de sel. Déguster aus-
sitôt.
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Adeux ans, Asiya Mohammed était heur-
tée par un train près de chez elle au
Kenya et perdait ses deux jambes et

plusieurs doigts avant de devenir orpheline sept
ans plus tard; plutôt que succomber à l'adver-
sité, elle est devenue une para-athlète de haut
niveau.

Elle est aussi la première rameuse kenyane
à s'être qualifiée pour les Jeux paralympiques de
Tokyo qui débutent à la fin du mois. Pourtant,
la pétillante jeune femme de 29 ans, élevée par
un cousin et professeure de formation, ne pen-
sait pas au sport avant de se préoccuper il y a
cinq ans de sa prise de poids.

"En tant qu'handicapée, je pesais 70 kilos,
ce qui inquiétait beaucoup les membres de ma
famille. Ils m'ont conseillé de faire du sport
pour perdre du poids et rester en forme", se
rappelle-t-elle.

Elle avait alors le choix dans sa ville de
Mombasa, sur la côte orientale du Kenya, entre
tennis, badminton ou aviron. Elle a choisi...les
trois, remportant des médailles dans plusieurs
compétitions et lors d'épreuves de marathon en
fauteuil.

Mais c'est l'aviron qui lui permet au-
jourd'hui d'aller à Tokyo pour participer aux
épreuves de skiff  PR1.

"Je me suis rendu compte que je préférais
l'aviron à cause de l'atmosphère amicale et j'ai
décidé d'en faire jusqu'à ce que j'arrive à me
qualifier pour les Jeux paralympiques", confie
Asiya. "J'ai décidé d'abandonner l'enseignement
complètement et de m'investir totalement dans
le sport, surtout l'aviron".

La jeune femme s'est qualifiée pour sa pre-
mière compétition internationale, la Gavirate
Regatta en Italie, en mai 2019.

"Elle a terminé avant-dernière mais sa pas-
sion et son intérêt pour l'aviron ont impres-
sionné les entraîneurs internationaux qui
assistaient à l'épreuve. Ils ont estimé qu'il ne lui

faudrait pas longtemps pour se qualifier pour
les championnats du monde et les paralym-
piques", se remémore Joshua Kendagor, un of-
ficier de marine kényan qui officie comme
entraîneur d'Asiya et l'accompagnera à Tokyo.

Elle s'est qualifiée lors des Jeux pré-para-
lympiques à Tunis en octobre 2019, en triom-
phant de sept autres concurrentes qui, comme
elle, ne rament qu'à la force de leurs bras.

Mais le parcours n'a pas été facile pour
Asiya. Elle a dû surmonter de nombreux obs-
tacles et frustrations, à la fois comme handica-
pée et comme femme, venant à manquer de
fonds et de soutien de la part des fédérations
kényanes.

Elle a dû emprunter un équipement auprès
de ses partenaires de l'équipe masculine pour
pouvoir concourir à Tunis, sa propre fédération
n'étant pas en mesure de lui en fournir un.

"J'étais tellement découragée et frustrée
quand la Fédération kényane d'aviron et la Fé-
dération kényane paralympique m'ont dit
qu'elles ne soutiendraient pas de rameuses aux
qualifications pré-olympiques, en raison du
manque de fonds. Alors que mes collègues
masculins avaient reçu un soutien financier total
du Comité olympique national kényan
(NOCK)", regrette-t-elle.

Sa famille et ses amis ont décidé de financer
le prix de son billet d'avion pour la Tunisie.
Avec une belle récompense: elle est la seule ra-
meuse kényane qualifiée pour les Jeux paralym-
piques. "Après les championnats, la Fédération
internationale d'aviron m'a promis deux skiffs,
l'un pour m'entraîner et l'autre pour les

épreuves des Jeux paralympiques. Jusqu'à main-
tenant, je ne les ai pas reçus", constate l'athlète.

"Je ne veux pas finir dernière. Je suis très
réaliste", conclut-elle. Son but ? Etre dans le
dernier groupe de six de la finale du simple PR1
et tenter de gagner une médaille. "Je ramerai
jusqu'à ce que je gagne une médaille aux Jeux
paralympiques", lance Asiya.

D'une enfance tragique aux Jeux paralympiques
Le destin exemplaire d'Asiya Mohammed

Je préférais 
l'aviron à cause 
de l'atmosphère
amicale et j'ai décidé
d'en faire jusqu'à 
ce que j'arrive à me
qualifier pour les JP 

“
Asiya a dû surmonter
de nombreux 
obstacles et 
frustrations, 
à la fois comme 
handicapée et
comme femme 

“



Place, enfin, à la finale de la
Coupe arabe Mohammed VI
des clubs champions, program-
mée ce samedi soir à partir de

21 heures au Complexe Moulay Abdel-
lah de Rabat avec comme protagonistes,
le Raja de Casablanca et l’Ittihad de Jed-
dah d’Arabie Saoudite.

Une belle affiche en perspective entre
deux équipes comptant sur des effectifs
aguerris, décidées à ne pas lâcher du lest
au terme de ce dernier acte de ce
concours copieusement doté. Le vain-
queur aura droit à un sacré pactole de 6
millions de dollars, au moment où le fina-
liste malheureux devra se contenter d’un
joli chèque de 2,5 millions de dollars.

Pour les Verts, il n’y a pas que l’enjeu
financier devant éponger leur ardoise de
pas mal de dettes et de litiges, mais sur-
tout la symbolique du trophée qui porte
le nom de S.M le Roi, d’autant plus que
l’opposition se déroule à la maison même
si elle sera à huis clos à cause du contexte
sanitaire dû à la pandémie de  Covid-19.

En vue de préparer dans de bonnes
conditions cette confrontation, le comité
du Raja a jugé bon de peaufiner les ul-

times réglages dans l’excellent cadre du
Complexe national de football Moham-
med VI à Maamora, loin de toute pres-
sion surtout après la déconvenue
romaine. Une concentration à laquelle
ont  pris part les éléments auteurs de la
campagne 2020-2021, puisque le coach
du club, Lassad Jarda Chabbi, a décidé de
ne pas faire appel aux nouvelles recrues.

Bien entendu, le staff  technique des
Verts a certainement retenu la leçon de cette
défaite par 5 à 0 devant l’AS Rome avant de
tourner la page et de se focaliser pleinement
sur cette finale qui sera sifflée par un trio
d’arbitrage égyptien conduit par Mahmoud
El Benna, secondé par Mahmoud Abou
Rijal et Ahmed Houssam Taha.

Une rencontre qui intervient alors
que la sérénité tant espérée est apparem-
ment de retour dans la demeure rajaouie
après que le club a été autorisé par la
FIFA  à recruter de nouveau du moment
où il a réglé quelques litiges en suspens,
sans oublier qu’il a pu aussi éponger des
arriérés de salaires et de primes de
joueurs.

Une situation stable à même de ga-
rantir  un environnement sain, ce qui

doit se répercuter sur le mental des
joueurs, déterminés à s’adjuger le titre
comme l’a fait savoir le capitaine de
l’équipe, Mohcine Moutawalli. Celui-ci,
plus que d’autres, aura à cœur de pouvoir
brandir ce trophée, lui qui avait été écarté
du groupe parti à Ouagadougou pour
gagner la Coupe de la Confédération.

Cette finale, ça sera aussi la dernière
sortie de Soufiane Rahimi sous les cou-
leurs du Raja avant son départ pour les
Emirats afin de rejoindre son nouveau

club d’Al Aïn. Un match que l’attaquant
rajaoui voudra absolument réussir pour
quitter le club de ses premières amours
sur une bonne note : une consécration ré-
gionale qui s’ajoute à l’étoile continentale.

Bref, la partie est bien loin d’être une
mince affaire face à un adversaire de
renom non seulement sur le plan local
mais aussi sur la scène asiatique. L’équipe
où évolue l’ex-international marocain
Karim Ahmadi a déjà entamé sa saison
en championnat, enregistrant jusqu’ici

une défaite d’entrée devant la formation
d’Al Faihaa avant de se ressaisir lors de
la seconde journée, en surclassant
l’équipe d’Araid.

Il convient de rappeler en dernier
lieu que le Raja et le Wydad avaient déjà
gagné la Coupe arabe des clubs cham-
pions dans son ancienne formule, res-
pectivement en 2006 et en 1989.

Mohamed Bouarab 

Raja-Ittihad Jeddah, le dernier choc de la Coupe
arabe Mohammed VI des clubs champions
Les Verts déterminés à étoffer leur palmarès par un deuxième trophée régional

Donnarumma motivé par
la concurrence avec Navas
La concurrence avec Keylor

Navas pour garder la cage du
Paris SG est "une motivation

supplémentaire", a assuré Gianluigi
Donnarumma, jeudi dans un entre-
tien au Corriere dello Sport où il re-
vient sur les raisons de son départ de
l'AC Milan.

"Je suis resté huit ans à Milan,
c'était ma maison, j'y ai vécu des mo-
ments magnifiques", assure le portier
de 22 ans, désigné meilleur joueur de
l'Euro remporté par l'Italie au début
de l'été.

"Je resterai toujours un supporter
du club. (...) Huit ans ne s'oublient pas,
mais j'avais besoin de changer pour
grandir, pour m'améliorer et devenir
plus fort. J'ai ressenti le besoin de nou-
veaux espaces, d'une nouvelle réalité",
ajoute-t-il.

Donnarumma, qui était en fin de

contrat chez les Rossoneri, assure
avoir fait ses choix "seul", précisant
que son agent, l'influent Mino Raiola,
"respecte le souhait de ses joueurs à
100%" avant "bien sûr de tout faire
pour satisfaire leurs demandes".

Au PSG, où il poursuit actuelle-
ment sa préparation sans avoir encore
disputé de match, il affirme se sentir
"très bien, très détendu": "La saison
dernière, l'équipe n'a pas gagné la
Ligue 1 mais le vrai objectif  est autre:
la Ligue des champions", indique le
gardien italien, qui n'a encore jamais
disputé le moindre match de C1 dans
sa carrière.

Quant à la concurrence qui l'at-
tend face à l'expérimenté Costaricien
Navas, 34 ans: "C'est une motivation
supplémentaire, quelque chose qui me
fascine", dit-il, pas spécialement in-
quiet.

Paralympiques 2020

Lancement d'une campagne mondiale
en faveur des personnes handicapées
Une campagne mondiale en fa-

veur des 1,2 milliard de per-
sonnes en situation de

handicap dans le monde a été lancée
jeudi sous la houlette du Comité inter-
national paralympique (CIP), soutenue
par un large éventail d'organisations in-
ternationales.

Nommée WeThe15 ("nous les
15"), cette campagne vise à être "le plus
grand mouvement en faveur des droits
humains" jamais lancé, représentant les
15% de la population mondiale en si-
tuation de handicap, selon des chiffres
des Nations unies.

Réunissant des organisations des
mondes du sport, des droits de
l'Homme ou des arts et soutenue par
des entreprises, la campagne est lancée
à moins d'une semaine de l'ouverture à

Tokyo des Jeux paralympiques (24
août-5 septembre).

"Nous pensons que cela va vrai-
ment changer la donne", a déclaré à
l'AFP le président du CIP, Andrew
Parsons. "Les Paralympiques à Tokyo
peuvent être une tribune pour cela.
C'est incroyable".

Plus de 125 monuments dans le
monde, de l'Empire State Building à
New York au Colisée à Rome, seront
illuminés de la couleur violette adoptée
par WeThe15, qui s'inspire d'autres
mouvements de protection des droits
de la personne comme Black Lives
Matter ou #MeToo.

"Nous voulons inscrire le handicap
au centre de l'ordre du jour sur l'inclu-
sion", a dit le porte-parole du CIP,
Craig Spence. "Il y a eu tellement de

progrès ces dernières années en termes
de diversité raciale, sexuelle et de genre.
Mais le handicap a été oublié, bien qu'il
soit au croisement de ces trois do-
maines".

La campagne sera relayée sur les
réseaux sociaux, et soutenue par des
célébrités comme l'ex-footballeur an-
glais David Beckham ou la diva de la
télévision américaine Oprah Winfrey.
Les Jeux Invictus, compétition pour
soldats blessés et handicapés lancée à
l'initiative du prince Harry, sont aussi
impliqués.

La campagne doit durer dix ans,
chaque année devant être dédiée à un
aspect différent de la discrimination
dont sont victimes les personnes en si-
tuation de handicap, dont l'emploi et
l'éducation.

Report de 
l’AG du Raja
Le comité dirigeant du Raja a

décidé de reporter la date de l’as-
semblée générale du club au 14
septembre prochain au lieu du 27
août courant.

Ce report, d’après le bureau
dirigeant, se justifie par le
contexte sanitaire actuel qui ne
permet pas de tenir en présentiel
les travaux de cette assemblée
tant attendue par l’ensemble des
Rajaouis.

Message de condoléances et de compassion de S.M le Roi à la famille de feu Omar Boucetta
S.M le Roi Mohammed VI a adressé un mes-

sage de condoléances et de compassion aux
membres de la famille de feu Omar Boucetta,
l'ancien président de la Fédération Royale maro-
caine de football (FRMF).

En cette douloureuse circonstance, le Souve-
rain exprime aux membres de la famille du défunt
et, à travers eux, à sa grande famille sportive, Ses

vives condoléances et Ses sincères sentiments de
compassion suite à cette perte cruelle, implorant
le Très-Haut de leur accorder patience et récon-
fort. 

Dans ce message, S.M le Roi loue le patrio-
tisme sincère du défunt, les qualités profession-
nelles dont il a fait montre dans l'exercice des
différentes fonctions qu'il a assumées avec abné-

gation et dévouement dans les domaines médical,
sportif  ou gouvernemental, ainsi que son attache-
ment indéfectible au Glorieux Trône Alaouite et
aux constantes de la Nation et ses sacralités.

Le Souverain implore le Tout-Puissant de ré-
tribuer amplement le regretté pour ses actions
louables au service de la patrie et de l'accueillir en
Son vaste paradis parmi Ses fidèles vertueux.

Sport




